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PREFACE 


Voici le premier manuel de chinois à l'usage des élèves de 3 Lycées. 
Seule pouvait le rédiger une personne qui avait déjà 1'expérience irrem¬ 
plaçable de l'enseignement, car seuls ceux qui ont pu l'éprouver par la 
pratique savent ce qui fait difficulté pour les élèves, ce sur quoi il 
importe d*insister et comment apprendre.de la façon la plus simple et la 
plus sûre. L'auteur de ce manuel enseigne en effet depuis plusieurs an¬ 
nées le chinois - sa langue maternelle - au Lycée de jeunes filles de 
Saint-Germain-en-Iaye. On imagine l'effort qu'elle a dû fournir pour 
constituer sa méthode, l'améliorer d'année en année, choisir ses exem¬ 
ples, ses textes, ses exercices, définir les règles de grammaire! il. n’ÿ 
a encore aucune tradition pédagogique pour l'enseignement du chinois aux 
jeunes élèves des Lycées. 

Ce n’est pas que le c h i n ois soit une langue compliquée comme le 
russe, l'allemand ou le grec. Il ne connaît ni déclinaisons, ni conju¬ 
gaisons, ni verbes irréguliers. Au fond, ses seules difficultés viennent 
.de ce qu'il différé tant de nos langues d’Europe. Ce sont ses tons musi¬ 
caux, ses particules d'un emploi parfois délicat pour un Français, ses 
tournures de phrases. Mais les élèves débutants sont généralement éton¬ 
nés de la facilité avec laquelle ils peuvent très rapidement s’exprimer 
dans cette langue et se faire comprendre d'un Chinois. 

La parution de ce manuel marque les débuts de la diffusion du chi-. 
nois dans les classes des lycées. Certains peuvent s'étonner ou même 
s'irriter de l'intrusion de cette nouvelle langue. Les habitudes sont si 
fortes qu'elles empêchent souvent de voir l’intérêt et l'importance que 
































ii - Préface 

peut avoir une initiation à cette langue pour de jeunes Français. Mais 
tout laisse prévoir que le chinois occupera dans une dizaine d'années 
une place conrçarable à celle du russe dans l'enseignement français. La 
Chine est une des trois plus grandes puissances d'aujourd'hui. Mais 
c'est aussi le pays d'une des civilisations les plus anciennes et les 
plus continues. Et cette civilisation a marqué de ses empreintes tout 
l'Extrême-Orient, soit près d'un tiers de la population mondiale. Aussi 
longtemps que notre humanisme restera limité à l'Occident, il demeurera 
amputé d'une des formes les plus originales de l'expérience h umain e. 

Si modeste que paraisse un petit livre de ce genre, il nous met dé¬ 
jà sur la voie de cette connaissance universelle de l'h umani té qui reste 
une des tâches essentielles d'aujourd'hui. Pour cela encore, Madame 
Bourgeois doit être félicitée et il faut souhaiter un plein succès à son 
manuel. 

J. Gemet 

professeur de langue 
et civilisation chinoises 
à la Sorbonne 


iii 


AVANT-PROPOS 


En entreprenant la rédaction de ce manuel, j'ai eu conscience de 
répondre à un double besoin. 

Chinoise d’origine, Française d'adoption, il m'a semblé que je me 
devais de payer au moins une toute petite partie de la dette de recon¬ 
naissance que j'ai contractée envers mes deux pays» Ce livre est avant 
tout témoignage d'amour. Il veut être aussi, dans ce monde troublé, ma¬ 
nifestation de confiance. Peut-être, grâce à lui, quelques jeunes Fran¬ 
çais connaîtront mieux, comprendront mieux, aimeront mieux la Chine et 
les -Chinois. C'est mon bel espoir. 

Par ailleurs, enseignant le chi no is au Lycée Claude Debussy à Saint- 
Ger main- en-Laye, je n'ai pas été longue à me rendre compte qu'il n'exis¬ 
tait pas de manuel approprié à l'enseignement du chinois dans les lycées. 
Il existe, certes, d'excellents ouvrages publiés tant en France qu’en 
Chine, mais ils ont été conçus à l'usage d'étudiants pouvant consacrer de 
longues heures à l'étude du chinois. Beaucoup ont, en outre, l'inconvé- 
nient d'avoir été rédigés avant que le gouvernement de Pékin ne décidât 
de simplifier un certain nombre de caractères et ne fît choix d'une 
transcription, en alphabet latin, des caractères chinois. 
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La simplification d'un certain nombre de caractères avait pour but 
de faciliter l'étude de l'écriture en éli mina nt les tracés trop compli¬ 
qués, ceux surtout des caractères les plus courants. 

Le choix d'une transcription officielle du chinois répondait, dans 
1 esprit des auteurs de la reiome, a un double but ! dans un premier 
temps, faciliter l'etude des caractères dans les écoles chinoises et uni¬ 
formiser leur prononciation en la calquant sur la pékinoise, combattant- 
a insi la prolifération des dialectes locaux. Dans un deuxième temps, qui 
ne saurait être que lointain, cette transcription devrait pouvoir rempla¬ 
cer les caractères de la langue écrite. 

On peut évidemment penser ce qu'on veut de cette double réforme, 
s'offusquer de voir, par exemple, que la simplification a souvent peu 
tenu compte de l'esthétique ou de l'étymologie, critiquer telle ou telle 
convention de la transcription officielle, déplorer qu'on puisse envisa¬ 
ger la suppression par voie d'autorite, meme si ce n'est pas pour demain, 
d'une écriture qui était le symbole même d'une civilisation, mais il est 
impossible de l'ignorer. C'est pourquoi j'ai utilisé dans ce manuel, 
quand le cas se présentait, la fonce simplifiée des caractères et, dans 
tous les cas, la transcription officielle- Ce faisant, j'ai le sentiment 
d'avoir répondu à un besoin indéniable. 

Cependant cette réforme est encore trop récente (elle a commencé en 
1955) pour avoir eu son plein effet* En Chine même, nombre de Chinois 
continuent à utiliser des caractères non simplifiés et beaucoup ignorent 
la transcription officielle dont ils n'ont d'ailleurs jamais l'occasion 


de se servir. A Tai-¥an (Formose), à Hong-Kong, dans tout le Sud-Est 
asiatique les livres et les périodiques n'emploient pas les caractères 
simplifiés. Pékin, dans ses éditions, sa presse, sa propagande en langues 
étrangères n'utilise pas pour les noms propres la transcription offi¬ 
cielle mais les "romanisations" d'origine étrangère. 

Il était donc nécessaire de laisser une place dans ce manuel aux 
caractères non simplifiés et aux deux romanisations les plus courantes : 
celle de l'Ecole Française d'Extrême-Orient (E.F.E.O.) et le système 
Wade, le plus répandu dans les pays de langue anglaise et qui, par l'in¬ 
termédiaire de la presse et des traductions, commence à concurrencer, en 
France, 1'E.F.E.O. Des tableaux de concordance permettent de passer des 
caractères simplifiés aux caractères non simplifiés, d'une transcription 
à l'autre et inversement. Ils peimettront aux débutants qui.apprendront 
le chinois avec l'aide de ce manuel de ne pas se trouver perdus devant 
d'autres ouvrages et ils faciliteront à ceux qui ne sont plus débutants 
l'étude des publications récentes de P ékin , J'ai également jugé néces¬ 
saire de présenter le tableau traditionnel des clés numérotées. 

Je ne m'étendrai pas ici sur la manière dont j'ai composé ce manuel, 
un coup d'oeil sur la table des matières suffira pour s'en faire une 
idée. Plus que sur le vocabul ai re, j'ai insisté sur le mécanisme de for¬ 
mation des phrases, en particulier dans le langage parlé, sur certaines 
locutions courantes, sur l'emploi des particules. J'ai cherché à comparer 
constructions chinoises et constructions françaises. J'ai évité, autant 
que faire se pouvait, les longues explications, me contentant souvent de 
constater les faits. Je n'ai pas eu l'ambition de faire oeuvre de gram- 
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mairienne ou de linguiste, je me suis seulement efforcée de composer un 
manuel à l'usage des élèves de l'enseignement secondaire. 

Ceux qui, de leur plein gré, se sont décidés à étudier le chinois - 
alors que leur programme 'obligatoire est déjà si chargé, - sont a priori 
intéressés par la Chine. J'ai pensé répondre à leur attente en incluant 
dans ce manuel une carte de la Chine moderne, avec ses principales villes, 
ses grandes divisions administratives, son réseau ferré, ses secteurs 
frontaliers litigieux. C'est dans le même esprit que j'ai établi une chro¬ 
nologie sommaire de l'histoire de la Chine comparée à celle de l'Occident 
ancien et de la France. 

Avant de terminer, je tiens à remercier tous ceux qui m'ont aidée 
dans la conception et la rédaction de ce manuel. Je pense avant tout à mes 
maîtres : M. Demiéville, qui a eu 1 J extrême gentillesse, non seulement de 
m'encourager et de me conseiller, mais de revoir avec minutie mon manus¬ 
crit, Mo Semet, dont les cours-en Sorbonne m'ont été un exemple et qui a 
bien voulu avoir l'amabilité d'écrire pour ce manuel une préface dont je 
lui suis i nf i n i m ent reconnaissante, et M» flygaloff, à la science et à 
l'expérience duquel je n'ai jamais fait appel en vain. Je ne saurais ou¬ 
blier non plus l'assistance que j'ai reçue de mes collègues de l'Ecole 
Nationale des Langues Orientales Vivantes s MH. B ulhman , id Tche-hua, Mlle 
I dnng -et de mon amie Danielle Poisle, du C.N.H.S. la liste, serait trop 
longue si elle devait être complète. Elle devrait comporter, et peut-être 
à la place d'honneur, les noms de mes élèves dont la soif d'apprendre a 
été pour moi le meilleur stimulant et, bien sûr,., celui de mon mari, dont 


j'ai mis, trop souvent je le crains, la patience à dure épreuve. 

Si ce manuel a quelque mérite, c'est à eux tous qu'il le doit. Ses 
imperfections, et elles sont nombreuses, ne viennent que de moi. Je se¬ 
rais reconnaissante à tous ceux qui, par leurs critiques, m'aideraient à 
les corriger. 

Pénélope Bourgeois 
Juillet 1965 
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Règles de transcription et conseils pratiques de prononciation 


A V A H T - P R O P O S 
à la troisième édition 


l'accueil réservé aux àeux premières éditions de ce manuel m'a 
mise dans l'obligation de le compléter et de le mettre à jour. 

A mon grand regret les conditions techniques de reproduction ne 
m'ont pas permis de rectifier dans le texte les quelques coquilles et- 
négligences qui s'y étaient glissées. Il m'a fallu me contenter d'un 
"errata". 

J'ai nu, par contre, modifier la carte en tenant compte en par¬ 
ticulier des changements apportés récemment dans le découpage adminis¬ 
tratif de la Chine : amputation de la Mongolie Intérieure au profit des 
juridictions voisines, agrandissement des municipalités de Pékin et de 
Shang-hai, réapparition de celle de ïien-tsin. 

L'addition la plus importante a été apportée à la chronologie 
nour qu'elle couvre la période de la Révolution Culturelle jusqu'au 
voyage en Chine du Président des Etats-Unis. Si je me suis risquée dans 
cette tentative, c'est pour répondre au voeu de nombreux étudiants, mais 
c'est aussi, je dois le dire, un peu à mon corps défendant. Je suis par¬ 
faitement consciente de ce que peut avoir d'incongru un tel essai dans 
un manuel de ce genre et , surtout, de son imprudence, tant de choses 
étant susceptibles d'interprétations différentes et tant d’autres res¬ 
tant ignorées. Je ne prétends pas détenir la vérité. J'ai tâché, simple¬ 
ment et honnêtement, de faire un travail que j'espère momentanément- 
utile. J'accueillerai avec reconnaissance les observations qui me per¬ 
mettraient de l'améliorer. 

Pénélope BOURGEOIS 


Tout système de transcription a ses conventions. Il faut les admet¬ 
tre et les suivre sans trop chercher à les comprendre. 

En voici quelques-unes : 


I - Cas des deux demi-voyelles y et w 

Les sons i et u ne se transcrivent pas toujours par les seules let¬ 
tres i et u. 


1. Les syllabes dont les voyelles sont i et u se transcrivent 
respectivement par yi et wu lorsque ces voyelles ne sont pas 
précédées d'une consonne : 


- yi et non i 


. 5 - wu et non u 

2. Les syllabes dont les finales sont in et ing se transcrivent 
respectivement par yin et ying lorsqu'elles ne sont pas précé¬ 
dées d'une consonne : 


yin 


et non in 



ying et non ing 

Les syllabes qui commencent par les voyelles i et u suivies 
d'une autre voyelle (simple ou combinée) se transcrivent res¬ 
pectivement par les demi—voyelles y et w suivies de cette 
voyelle : 


*0 

i 


yan et non ian 
wai et non uai 
'wang et non uang 


II - Cas de ü .- 

Le phénomène ü ne se transcrit pas par ü quand il est isolé ou quand 
il n'est pas précédé d'une consonne initiale. Il se transcrit alors par 


- 1 


Septembre 1972 










yu ( sans tréma ) 


yu et non ü 


TC yuan et non ûan 


XIX - Place de l'accent indiquant le ton .- 

L'accent se met toujours sur une voyelle.. 

Quand la voyelle est unique, il n'y a pas de problème : 
zhang 

Quand il y a une diphtongue, l'accent se met sur la voyelle princi¬ 
pale. Comment déterminer la voyelle principale ? 

Les voyelles peuvent être classées en deux groupes : 

(1) a , e , o 

(2) i , u , ü 

1. Quand la diphtongue est formée de voyelles appartenant unique¬ 
ment au premier groupe, la première voyelle est la voyelle 
principale : ÎË paô ; 

2. quand la diphtongue est formée de voyelles appartenant unique¬ 
ment au deuxième groupe, la deuxième voyelle est la principale 


3. quand la diphtongue est xormee ae voyelles appartenant aux 

deux groupes, c'est celle du premier groupe qui est la princi- 
"-"- pale : chou m shuô : ---- - ' ■ ; 

4» dans le cas d'une triphtongue, la première des voyelles appar¬ 
tenant au premier groupe est la principale : tôao, 

huai , (il n'existe pas de triphtongue ne comportant que 
des voyelles du deuxième groupe). 


En aucun cas les syllabes iou, uei, uen, ne sont transcrites de 
cette façon. 

1. Nous avons vu plus haut (I, 3) que, pour les syllabes commen¬ 
çant par les voyelles i et u suivies d'une autre voyelle, y et 
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w remplacent i et u, ce qui donne, pour les syllabes : iou, uei, 
uen, les transcriptions : you, wei, wen. 


2. Dans le cas où les syllabes iou, uei, uen, sont précédées d'une 
consonne, initiale, la voyelle centrale ( o , e ) n'est pas 
transcrite. C'est ainsi qu'il ne faut pas écrire : 


■'iÈ. 1:11615 


mais tui ; 


luen, mais lun ; 


—niou, mai 


mais mu 


Cette convention a l'inconvénient évident d'entraîner chez les 
débutants, des erreurs de prononciation. 

Y - Prononciation de la voyelle i .- 

Si la voyelle i se prononce nettement lorsqu'elle est précédée 
d'une des palatales j , q , x : 
n .y >= _> vn 


JL & ’ % & » © 2i 


elle est pratiquement muette après les consonnes zh, ch, sh, r, z, c, s, 
et c'est surtout en imitant la voix du professeur ou un bon enregistrer- 
ment que le débutant parviendra à prononcer correctement dans ces cas la 
voyelle i s 

zhi , chï , y$r shi , Q ri , ^ zi , rjîij ci, gr) si. 

Remarque.- la voyelle i s'associant mal avec les consonnes zh, ch, sh, r, 
z, c, s, il n'est pas étonnant de constater qu'aucune de ces 
consonnes ne peut être suivie d'une voyelle combinée commençant par i. 

On ne verra jamais en transcription et on n'entendra jamais en pékinois: 
zhia, chiao, shie, riu, ziu, ciao, siao, etc» 

VI - la voyelle ïï .- 

1. Etant donné que la voyelle ü se rapproche tant soit peu de 
i + u, il résulte de la remarque précédente qu'on ne saurait 
trouver les phonèmes et les transcriptions : zhO., chii; shü, rü, 
zü, cü, sü ; ni : zhüa, chüa.o, shüe, etc. 







Tableau de prononciation I 


j 


2. par ailleurs, et toujours en raison du rapprochement ü et i + u, 
quand ü est précédée d'une palatale j , q , x , comportant en 
elle-même le son i, elle perd en transcription son tréma et l'on a : 

N 


éj ju pour jü 
qu pour qü 


xu pour xü 


On a de même : 


■ ' 

Xj jue pour jue 


& 


cuan pour qüan 


v> xun pour xün 


- transcription des expressions polysyllabiques 


Si une expression polysyllabique est écrite en chinois, les caractè¬ 
res qui la composent sc/nt distincts et il ne saurait y avoir confusion. 

En transcription, les expressions polysyllabiques s'écrivent en un 
seul mot, et dans certains cas, rares d'ailleurs, il pourrait être dif¬ 
ficile d'en distinguer les constituants sans la convention suivante : 


Quand, dans une expression polysyllabique, une syllabe autre que la 
première commence par a , o , e , elle est séparée de la précédente par 
une apostrophe. 

Ainsi peut-on distinguer s 



yin'^n tj|- 

sombre, 

de 

U Xft 

doute, difficulté ; 


mingê 

chant folklorique. 

de 


nombre ; 


fang'ài-^-;£|L 

empêcher, gêner. 

de 

fürgài 

rétablir, reconstruire 
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Initiales ( Consonnes ) 




Exemples français 
les plus rapprochés 

Caractéristiques 


b 

entre teâu et jsot 

occlusive, sourde, non aspirée 

CO 

© 

P 

£rès (aspiré) 

occlusive, sourde, aspirée 

•H 

r© 

rH 

m 

mais 

nasale, sonore 


f 

fait 

fricative, sourde 

«a 

© 

d 

entre dé et teie 

occlusive, sourde, non aspirée 

t 

très (aspiré) 

occlusive, sourde, aspirée 

d 

»§ 

n 

neige 

nasale, sonore 


i 

lac 

latérale,sonore 

a 

© 

s 

entre jpie et juai 

occlusive, sourde, non aspirée 

I 

k 

craie 

occlusive, sourde, aspirée 

U 

h 

ach (allemand) 

fricative, sourde 

a 

3 

jeer, jeep (anglais) 

non aspirée, affriquée, occlusive 

3 

+» 

q 

cheek (anglais, aspiré] 

aspirée, affriquée, occlusive 

rH 


second élément de ch 

fricative, sourde 

P4 

; Z 

de çheese (anglaisX* 


zh 

entre djinn et _tçhèque 

non aspirée, sourde, affriquée 

a © 

© 

ch 

tchèque (aspiré) 

fortement aspirée, sourde, affriquée 


sh 

cher 

fricative, sourde 





p« 

r 

A e 

fricative, sonore 

a 

z 

entre Radzivill et 

non aspirée, sourde, affriquée 

© 

-p 


tsar 


g 

c 

tsar (aspiré) 

fortement aspirée, sourde, affriquée 

y 




*H 

Q 

s 

sale 

fricative, sourde 

. —— ' ---—— 
















Tableau de prononciation II 



Les tons 


Une syllabe c h inoise est composée de trois éléments : 
une consonne initiale, parfois,absente; 


une voyelle finale qui peut être simple (ba), combinée (bao, biao, 
etc.) ou nasalisée (suivie des consonnes - n ou - ng : ban, bang); 

un ton. 


L’initiale et la finale sont rendues en transcription par des 
lettres, suivant certaines conventions, ainsi que le montrent les ta¬ 
bleaux correspondants (Tableaux n° 1 et n° 2). 


Le ton est transcrit de façon différente suivant les méthodes de 
transcription : par exemple, la méthode Wade—Giles le marque par un 
chiffre en exposant : g4* ahi? , mu?.- 

Dans le système de transcription adopté par le Gouvernement Popu¬ 
laire, et qui est celui de ce livre, chaque ton est transcrit par un 
"accent" dont la forme particulière permet de savoir de quel ton il 
s’agit» Cette convention ne doit pas prêter à confusion. L'accent ne 
correspond pas à une accentuation de force, mais à une variation de la 
hauteur et de l’inflexion. 

Le dialecte de Pékin, qui sert de norme pour la prononciation com¬ 
mune ou nationale de la langue chinoise, comporte quatre tons principaux, 
numérotés de 1 à 4. . v ; jj.ï.uovcc't s.xfi'ùroti':- en 

Il est facile de les définir et,, par conséquent, de les distinguer 
graphiquement (voir le tableau ci-dessous), (p<> 6), 


La hauteur de la voix'est en ordonnée (verticale). 

On distingue cinq hauteurs de voix différentes : grave, mi-grave, 
moyenne, rai-aiguë, aigue. - 



7 - 


2 












































durée d'émission de 
la voix 


Le 1er ton correspond à une émission de hauteur aiguë et d'infle¬ 
xion plane. C'est le ton "continu" ou "aigu continu" qui se transcrit 
par un accent rectiligne horizontal s — . 

Le 2àme ton correspond à une émission partant d'une hauteur moyenne 
pour s'infléchir jusqu'à l'aigu» C'est le ton "montant" qui se transcrit 
par un accent oblique s'élevant de gauche à droite : / . 

Le 3ème ton correspond à une émission débutant à une hauteur asspz 
basse (mi-grave) pour descendre d'abord rapidement jusqu’au grave puis 
remonter jusqu'au mi-aigu. C'est le ton "courbe" qui se transcrit par un 
accent circonflexe renversé s v . 

Le 4ème ton correspond à une émission partant de l'aigu pour des¬ 
cendre rapidement et régulièrement jusqu'au grave. C'est le ton "descen¬ 
dant" qui se transcrit pair un accent oblique desc en d ant de gauche à 
droite s N 

Il existe en outre, dans la prononciation courante et rapide des 
variantes toniques, notamment les deux suivantes : 

le demi-3ème ton, où l'émission de voix correspo ndan t à la syllabe 



i 



s'arrête avant que le ton ne remonte, pour enchaîner sur le ton de la 
syllabe suivante. Il se transcrit cependant comme le 3ème ton normal. 

Le ton "léger" est celui des syllabes prononcées sans force, cor¬ 
respondant à peu près aux syllabes muettes françaises. Il s'agit en fait 
de 1'ami n cissement de ton. Il se transcrit par un petit cercle : 0 . 


Règles générales pour l'écriture chinoise 


Les proportions sont très importantes. Essayez de vous représenter 
le caractère inscrit dans un carré. Il y a évidemment des excep¬ 
tions, certains caractères s’étirent en longueur ou s'étirent en 
largeur, certains même se réduisent à un ou deux traits. Commencez 
toujours par le côté gauche supérieur et terminez par le côté 
droit inférieur, à l’exception du point isolé du côté droit'supé¬ 
rieur qui se trouve da n s certains caractères et qui s'écrit en 


dernier 


: Ê, À 


II - 


Quand il s'agit d'un caractère qui se décompose en parties gauche 
et droite, terminez la partie gauche avant de commencer la droite 

#?; ijT 

III - Quand il s'agit d'un caractère qui se décompose en parties supé¬ 

rieure et inférieure, terminez celle du haut avant de commencer 
celle du bas : 0 Â"/r 

IV - Quand il s'agit d'un caractère enveloppé, faites les deux traits 

gauche et supérieur-droit de l'enveloppe : i- 1 , puis la partie 

: , et terminez par le ' J 

- 9 - 


intérieure 


trait horizon- 


- 8 - 













ta! inférieur de l'enveloppe : 


Quand deux traits se croisent, l'horizontal se trace avant le ver- 


, sauf pour la clé n° 140 


tical ou l'oblique : 4- ■ t , sauf pour la clé n° 140 

(l'herbe) dont les traits verticaux sont tracés avant les horizon¬ 
taux : ) i -t i -t ) , > ou bien da n g l'ordre suivant j , 

-f , 4"-- +f • 

VI - Qmnd deux traits obliques se croisent, celui qui va vers la gau¬ 
che est tracé le premier : y X <4f 11 


VII - Q'nnd il s'agit d'un caractère symétrique de part et d'autre d'un 
trait vertical médian ne croisant pas d'autres traits, commencez 
par ce trait médian : J " ^ e ^ îen ^ arL ^ ’ ca,rao- 

tère comporte un élément supérieur indépendant, celui-ci doit êore 


écrit le premier : ] *, M 

VIII - Le dernier trait de y , y , ^ , se 
(pas' dans ^ ). 


se trace du bas en haut 


Conventions - 

1, Les caractères de la partie vocabulaire sont écrits en deux gros¬ 
seurs différentes, la plus grosse correspondant à la clé. 

2, Un triangle placé avant un caractère signale que celui-ci, d'une 
façon générale, ne s'emploie pas isolément en langue parlée, mais 
associé à un autre caractère. 

3, Un triangle placé avant une traduction signale un sens peu usuel 
en langue parlée mais plus fréquent en langue classique. 

4„ Abréviations : p.n. = particule numérale, 

,ex. = exemple,... , . . \ 

V. = VOir, - ; ; ~ - 2 :.'~ ^ . 

cf. = (confer) = comparez. 
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u - i < 


Première Leçon 


Exercices de prononciation - ( j, q, x, consonnes palatales ) 


ji 

/ V 

ji ji 

.\ 

o 1 ; 

ai 

( Y "s v / V > 

qx qi qx ; xi xi xi xi; 

ji 

qi xi ; 

/ 

Ôi 

/ 

ai 

/ V v- V s. >. > 

xi ; ji qx xx ; ji ai xx . 

1. 

/ ^ V 

Bu yaojin : 



Cela n'a pas d'importance. 

2. 

Mei guanxi : 



Cela ne fait rien. 

3. 

_y .v 

ÇfLng oin : 



Entrez, s'il vous plaît. 

4. 

y \ 

Qing zuo : 



Asseyez-vous, s’il vous plaît. 

5. 

Xiexie : 



Merci. 


6. Zaijiàh : 


II - Vocabulaire - 


Au revoir. 


i- 7K. 

*• M 

3. 

«P 


m 

& 


Zhongguo 


Pays du Milieu, la Chine 

milieu 

pays 

la France 

la loi, méthode, moyen ; 
première syllabe de la 
transcription chinoise du 

























mot France ; Fa-lan-xi 
d'où Faguo = France 


5 - A. 

ren 

l'homme (employé oomme clé, 
ce caractère s'écrit le 
plus souvent A *; ) • 

4r ■? 

6. *T" 

, v' ? 

benzx 

1 v — ; 

cahier 


ben 

racine, origine, source 

4~ 

i - 

v 

zi 

suffixe nominal très uti¬ 


lisé 

7. f? 

shu 

livre 

8. 

zuesheng 

élève, étudiant 

.1 

xue 

apprendre, étudier, - suf¬ 
fixes des branches d'études 


shing 

suffixe indiquant un agent, 
un lettré ; naître, vivre, 

inconnu, cru 


zHôngxueshing 

lycéen (ne) 

9 - ^ 

s/ 

wo 

je , moi 

">• Ml 

V 

ni 

tu, toi 

il. pt» 

ta 

il, lui 


ta 

elle, lui (avec le carac¬ 


tère -,gp— nü, femme, comme 



clé ) 

13.4 il 

nên 

suffixe du pluriel pour les 



pronoms personnels 

bao 

journal ; informer, récom¬ 


penser 
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"•'f&'ff] f g) A 

Tâmèi shi Zhôngguo rén. 

Ils sont (des) Chinois. 

'• 3* -iH -t; >4- D 

,y » ,v _V ✓" X 

women shi Paguo ren 

Nous sommes (des) Français. — - 

(Ce type de phrases dans lequel l’élément principal du prédicat est un 
nom ou substantif : un étudiant, des Chinois, des Français, porte le nom 
de phrase à prédicat nominal) 
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An min est un suffixe qui indique le pluriel pour les per¬ 
sonnes. Tous les pronoms personnels pluriels sont formés 

par l'adjonction de^j|”J men au pronom personnel singulier : 

womln. On peut également utiliser ^j'~J 

men après certain substantif désignant une personne pour mam- 

i1 " 1 * 1 : '¥■ i n n » f “* 

pas oublier qu'un tel substantif muni du suffixe yj min est 
toujours au pluriel ; sans suffixe men, il peut être, soit au 
singulier, soit au pluriel. On n'ajoute jamais 4)^] min après 
un nom d’objet ou un nom d'animal, 

4. En chin ois, les mots qui précèdent déterminent ceux qui sui¬ 
vent,.ainsi : ]$A Faguo rén France homme = Fran- 

L— '“ çais 

i? j^Tj zhôngguo xuesheng s Chine, étudiant = 

1 étudiant chinois. 


Exercices 

Traduire en c h i n ois les phrases suivantes : 

a. (Les) étudiants chinois ont (des) livres. 

b. Je suis (un) lycéen français. 

c. (Les) étudiants sont français. 

d. (Les) Chinois ont (un) journal (ou des journaux). 

e. (Les) lycéens ont (des) cahiers. 

f. (Les) étudiants ont (du) papier. 

Ecriture (v. page suivante) 
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B 1 

a XL. 

0 

nflBjL'BSBB 

^ ^ t k. 


-. X-—-» 

*■#, 


A 

3 f ; i 

m c? cj? 

■f>. 

* g] : l 

n n fi i?) pi pi id 



: à //^ '/4r 


iA/ 

Ai A 

| 

7/fc - 

« 

1 1 kk 

j 

S "J": ^ 

I 3- 


l #. - 

A £ £ 

| 

: 

« 

i 

,0 . 

0 

'■ "' A A ^ # 

J A 

■.., t 

,,ùf. 

■ ï 

î 

-.:) 



; | 

Aj 

« 11?,. 1 ! 

4 A fMf it it' 

‘J 


'Mq/ 4 f Ar) 














8. 1 X zhéi, zhé 

9. y/ j Sv ' ge 

io - 1v5 ^ 



in - Texte - 


ceci, ce 

particule numérale 

vous (seconde personne du sin¬ 
gulier, forme de politesse) 

neuf, nouveau. 



1. 

4'b 

°?) 


V y/ 

ITi hao 

ma ? 

i 

2. 

A 


~k- 2 r 


V v 

Vo hen 

V 

hao 

1 

3. 


A 

g 

1 A 

v/ \ 
Ni shi 

v'. / - S 0 

neiguo ren ? 

è 

1 

g 

4. 

A 

A 

ÿè g) 

A 

Vo shi 

y S 

Faguo ren 


5. 


A 

-ift. 


Ta shi 

shei ? 


6„ 

4-tL 

A 



Ta shi 

xianshêng . 


7. 

t|È 

b 

k ± 


Shei shi xianshêng ? 


8. 


* 

k â 


/ \ — O 

Hin shi xianshêng. 

.'A 

9. 


* 

-}b ~k?t 


Zheiben shu haô ma ? 

3 

J 

10. 


k - 

$ 4 S. 

\ v __ 

Zheiben shu hen hao. 

•4 

11* 


i | 

fi 

O 

Neige 

xuésheng you shu ? 

: 

' : . V A| : 

ÀSI: 

12. 


± 4 


Zheige 

i xuésheng you shu. 

il 
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IV - Grammaire - 


1. Très souvent, du premier coup d’oeil, vous remarquez l’absence 
du verbe dans une phrase chinoise. C’est que l’adjectif peut avoir un 
sens verbal. (De telles phrases, destinées à décrire l’état, la qualité 
ou l’apparence d’une personne ou d’une chose, sont appelées phrases à 
prédicat adjectival). 

- 'ifc-kï : Hx haô : (vous bien = bonjour !) 

0 \ . 

b. le verbe de liaison shi, (être), ne doit jamais être 

utilisé dans les phrases à prédicat adjectival, mais seulement 
dans les phrases à prédicat nominal, ainsi que nous l’avons vu dans 
la première leçon. (Quand shi est exceptionnellement employé 

dans une phrase à prédicat adjectival, il perd son rôle de verbe 
être et veut dire î réellement, en effet, pour accentuer l'adjectif 
qui le suit). 

2. L’adverbe hen : 4! hen (très), est un adverbe de de¬ 

gré qui modifie le sens des adjectifs qu’il précède. 

. Wo hen hao. Je vais très bien. 

*• $ mm . Zheiben shu hen hao. Ce livre est très 

^ .e-'a’^siur- bon. 

liais le sens de "très" est relativement atténué. Le plus souvent, 

À E hen est explétif. Il sert surtout à compenser l’absence de verbe, 

'l'y ,, . . , 

verbe être, avoxr, ou un autre. 


3. Une question peut se poser en chinois à l'aide d'une particule 
finale d'interrogation ou d’un pronom d’interrogation. Il n'y a jamais 
d’inversion du sujet et du verbe dans une question. 

(l) La plus courante des formes d’interrogation consiste a utili¬ 
ser la particule finale d’interrogation o2j ma : 

.,ti =*ï_ & $ ? gÜî’Il shü hïo ml ? 

Ce livre est-il bon ? 

44 £ % ± * 2 , ? Ta shi xuésheng ma ? 

Est-il étudiant ? 
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(2) On peut également poser une question à l'aide d'un pronon ou 
d’un adjectif interrogatifs placés à l'endroit même où l'on attend la 


3-o ? Ta shi shei ? Qui est-il ? 

'b* i 7^ jj* * zueshéng. Il est étudiant. 

°* 'jihj 13 ? Ta shi neiguo" ren ? De quel 

„ pays est-il ? 

d ’ ^ |j|] /\ « Tâ shi fàguo ren. Il est 

français. 

4. Les particules numérales (ou classifiques) sont très employées 
en chinois. Elles précèdent les noms et suivent toujours l’énoncé du 
nombre, les adjectifs démonstratifs et interrogatifs ou les mots qui 
contiennent une idée de nombre. Dans cette leçon, nous étudierons deux 
particules numérales s 

indique unité,- individualité, s'applique aux nerson- 
nes et aux objets. C’est la particule numérale la plus souvent employée; 
on peut donc dire : 

__ /K. A s o 

a. — I / yige ren, une personne . 

Ü. - ' / J N ^ ^ Ju. yfgl xuéshlng, un élève. 

- —1^-3- yigê benzi, un cahier 


c. I ^ ~r yige benzi, un cahier 

(2) £ ben, que nous avons vu dans l’expression benzi, 

(cahier), est la particule numérale employée pour tous les objets de la 
catégorie "cahier, livre", etc. s 

- -- J&. ifô yiben shiT, un livre 
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b.-! 


} V' V O 

yiben bensi, un cahier- 


5 . ji? 


nin : vous (politesse). 


A'V v- 

'/J v ni : tu, mais son champ d’utilisation est plus étendu 
que celui de "tu" en français. 


ninmen n'est jamais employé. 

/L'.v ^ 


V - Exercices - 

1o Traduire en chinois et donner la transcription i 

a. Il est bon .élève. 

b. Qui a (un, son) livre ? 

c. J’ai (un, des) cahier(s) neuf(s). 

2 0 Après avoir traduit la phrase b, la comparer à la phrase 11 du 
texte, et donner une réponse à la phrase b. 

3o Remplir les vides : 




V N/ 

Wo you 


b - ifs n £ 


v. o 

Nimén shi 


VI - Ecriture - 


1 k k -k ~kC -k] -kpr 

y M V f 4 M 41 # 
41 i : 



















3 . 


Ecriture (suite) 




, P O »1 



°ir 

Ptt P Cl OE, 



Troisième leçon 


X - Exercices de prononciation - ( zh, oh, sh, r, consonnes linguales o 

ou cacuminales ) 


zhi 

zhx 

V 

zhi 

zhi 

! 

chi 

chi 

chi 

chi 

shi 

.S 

shi 

shi" 

shi 

J 

ri 

ri 

V 

ri 

s, 

ri 

dri 

chi 

shi 

ri 

J 

zhi 

chi 

shi 

/ 

ri 

V* 

zhi 

V 

chi 

'U 

shi 

V' 

ri 

î 

s 

zhi 

chi 

\ 

shi 

s 

n 


lu Ni zh id a o hu zhidao ? Savez-vous ou non ? 

2 . 

3. 

4. 

5. 

6 . 

II - Vocabulaire - 


a.en haoçhi, shi bu ahi ? Ç'est bien bon à manger, n’est- 

ce pas ? 

Diule ma ? Zhaoyizhao ! Perdu ? Cherche un peu ! 


_ \ \ V 

Çhifan yaojin ! 


C’est manger qui importe 


2uo die qu djifah ! 


Prendre la voiture pour aller 


Ren shao, rou duo. 


Peu de monde, beaucoup de viande. 



shenmo, "j 
shémô, j 

Quoi ? Quel ? (pronom et adjectifs 
interrogatifs) 

forme désuète de ^ sl, énmô ) 

shénmô 

V V 

nei, na 

cela (démonstratif) 

bu 

non, pas, ne.... pas. 
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3 











(Le ton de * bu varie suivant 

2 fl- 

4. yX: méx 


le ton du mot suivant). 

ne pas (avoir ou y avoir); négatif 
du temps passé ou de l'aspect per- 
fectif. 


11 


5 . 

àg 

nom de famille, se nommer 

6v ^3 

• 

nongzx 

nom personnel 


/ 

mxng 

nom personnel officiel 

Ÿ 

\ 

Zi 

nom personnel honorifique ; carac¬ 
tère chinois, mot 

7* c_t=* 

shàngkè 

aller en classe, suivre un cours 

X 

shXng 

aller à, monter ; supérieur, en 
haut, au-dessus de 

■» 


leçon, cours. 


_y / 

Fawen 

langue française 


wen 

langue ,*litt érature,^culture ; ^ci¬ 
vil (par rapport à militaire) 

- 

v/ y 
fenbx 

craie 


V 

fen 

poudre, farine, fard; peindre 


\/ 

bi 

pinceau, tout ce qui sert à 



écrire 


— V 

heiban 

le tableau noir 


hei 

noir, sombre 


ban 

planche 


; 


• tL 

t 


12. O 


13. 


it 

14. Al ]gk 

X 

vtjl 


ye 


.■"SV 

Jiao 


aussi, de même 

s*appeler 5 appeler, crier 


v \ \y 

bijiben cahier ou carnet de notes 


\ 


zheixie 


nèixie 


v . — 
yxxie 


. M? 


dou 


du 


noter, enregistrer; se souvenir 

plusieurs, quelques (ne s'emploie 
jamais seul) 

ceux-ci, ces 
ceux-là, ces 

un peu, quelques, un certain nombre 
de. 

tout, tous, complètement,' entière¬ 
ment 

ville, capitale - ,E •• 


III -- Texte 


N \ / o 

Nei shi shenmo. ? 


A .»• U. 

3 P * A ¥ 

Hei ye jiao bïjiben 

jj' £ shémô ? 


2 . 


4. 

5. 

6. 


Nei shi hëiban. 


Nei bu shi shu. 


Nei shi benzi 
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7, 


7o ^ -k$L . Wo ring. 

g O ij- -j-j~ ^ ~f~ Hi jiao shenmo mingzi ? 

9# à^L ^ ^ ^ sh ^ éhé,mS ? 

»jÿ- 0 -Jk -ff 4 l Zhèi shi fawén sliû. 

10 ' ^ ^ I 5 

,1. |i aiüTd»^»®. 

12. %f ùL ^ iL "*“ s a “ ^ ‘ Ï3 ““' 


V s / O ^ î o 

Hi jiao shenmo mrngzi i 


Zhei shi shenmo shu ? 


shi fawén shu. 


Zheixie dou shi shu. 


IV - Grammaire - 


U iiÇ, shèi, zhè et nei, m, sont à la fois des pronoms 

et des adjectifs démonstratifs. Comme adjectifs, ils se prononcent aussi 
shè et nk. ^ zhei, zhe, est le démonstratif proche, ner, na, 

désigne l'objet plus éloigné. 

* - iiL Jk £ 

.. . Zhèi shi shïï . Xu .ï 

Ceci est (un) livre. 

»- m :fe ^ s - -* ^ 

\ x v ; 

Nei shi henzi. -J 

Cela est (un) cahier. 

2. Le verbe OtJ- jiào (s'appeler) permet d'énoncer le nom porté 
par le sujet de la phrase, que celui-ci soit un être vivant ou un objet 


- if °% 


V 

¥o jiao. 


Je m* appelle • ••*.» 


»- -è, °t s k Nei ye jiao bijiben. 

Cela s'appelle aussi carnet de notes. 

(ces phrases sont des phrases à prédicat nominal ; le verbe P lj 

\ a \ 

jiao y joue le même rôle que shi dans : 


'iikjft ^ il) A. 


— \ _ / / 
Ta shi zhongguo ren. 


Il est chinois. ) 

3« shenmo est un interrogatif qui peut être soit pror- 

nom, soit adjectif. 


- & A \\ ' A 


zhèi shi sihenmn ? 


Ceci est quoi ? = Qu*est-ce que c’est ? 


b ® j* ^ Ta jiao shenmo n^ngzi ? 

Il s’appelle quel-nom ? = Comment s’appelle—t—il ? 
o - -t~ 'j-J' ; : :1 Nnnen shang shamo ke ? 

Vous suivez quel cours ? = Quel cours suivez-vous ? 

d - 4/ ] -t- 7~èï 3C ahung fawén kè. 

Nous sommes en cours de français. 

Comme les deux autres interrogatifs "HÉ sheL» qui ? et P#p 
nei, quel ?, \\ ^ shenmo, quoi ? quel ? se place à l'endroit mène où 




l'on attend la réponse. ceoiî.iüi 

4. La négation : 

La négation dés phrases à prédicat nominal, adjectival ou verbal se 
fait à l'aide de l'adverbe de négation bu : 

a - 4$L> a Ta bu shi xueshéngo 

ys)3-rv±u= il n’est pas étudiant. ' ;»sl ..ru-, ; .CI 
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b.- Ta bu hao . 


Il n'est pas bien. 


~1/y Wo" bu shkng ke. 


Je ne vais pas au cours. 


le verbe ÿjà you, avoir, ne suit pas cette règle, il a une forme 

- /T- “jgT / t N/ 

particulière de négation, mea ^ ou, ne ^ îas avo:Lr * 

5. Les signes de négation bu et 7^ mei précèdent toujours 

le prédicatj contrairement à l’habitude française, yï, aussi, et 

ÿtf dou, tous, précèdent aussi le prédicat. 

dou, entièrement, tout, tous, employé adverbialement 
suit le sujet et précède le prédicat. Il indique ou renforce le pluriel 


du sujet. 


b - I 


^ il U 

Bijibën dou hen xin. 

Les cahiers sont tous très neufs. 

’fp ’ï. 4 fi 


■ xuéshêngmen dou you shu. 


Les étudiants ont tous (un, le, des) livre (s). 


V - Exercices - 


1. Traduire en chinois et donner la transcription : 
a— Comment cela s’appeïle-t-il ? : ' 

b - Cela s'appelle la craie. 

c - Il a (un, le, les) livre(s), tu as aussi (un, le, les)livre(s). 
Je n’ai pas de livre. 
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d - Il a quelques livres français (Employer —— £_b yixie 
pour quelques). 

2. Donner une réponse à la phrase 8 du texte. 

3. Construire une phrase en employant yj-J- shenmô et 

or un a •rn'nnna o _ ' 


donner une réponse. 


VI - Ecriture 


i-JR 


, -h 

z SX 


7- s, X 

~ i 'ix ',n ~n 

' ~< y y sj 


< k -k -k! -ft fi* fik fik 
7 f S 7 fi fi 


Hj; ' i i n if ifi 

f f fi fiï fifi 

A A" J AA" AA AÂ A-S? 


vfct 


l- »l- xt ihL Ltb îkt îib 


- + J- 
























Quatrième leçon 


I - Exercice de prononciation:- (pour apprendre à compter). 


Yi èr san si uu liu ai, Un, deux, trois, qua 
ïïYdê pengyôu zai nali ? - Où est votre ami ? 
Zai Faguo ; zai Bail. - En France ; à Paris. 


, / O 

Wode pengyou 

zai zhèlî . - C’est ici que se trouve mon ami. 

Vocabulaire 

- 




\ 


1 . 

—=» 

er 

deux 




trois 

2 . 


san 





3. 


si 

quatre 

4. 

X 

v 

wu 

cinq 

5. 


V 

liu 

six 

6 . 


qï 

sept 

7. 

yv 

.. ba 

huit 

8 . 

ki 

V 

jiu 

neuf 

9- 


/ 

shi 

fH.T 

10 . 

S 

bai. 

cent 

11 . 

e^|*ss> 

qiâ-n 

mille 


12 . 

13 . 


nian an, année 

yue mois, lune, lunaison 




15. liang deux 



16 . ^ 

jintian 

sept. 

§ 


jïn 


# • 


tiân 



”• Si£| 

idngql 




__ 




xing 


fjg 


qï 



18- 4 0 

shëhgri 


... 

#•■ ■•••• • 


sheng 


i 

A a 

N. 

ri 


* 

19. /L 

•V 


t i- 

20 . ^ 

v 

SUi 


i 

2u M 

zhu 

* 

T "■ 


kuaile' 


-ts- 
* - 

•fk 

kuài 

7- 

i - 

.s®. 

m . 


lè 


v : •: ' 

s- T 

\ 

wan 

JM 5 


*• -f 

./ .N 
nian^i 


J§; H- 

jj n 

$ 

duo 


11 

.r : ; - — - 

26. jSî 

ling 


W' ’ ' 

'T' 



aujourd’hui 

aujourd'hui, à présent, actuel 

jour, journée, ciel 

semaine 

étoile 

période 

anniversaire 

naître, vivre 

jour, soleil 

combien, quelques 

année d’âge 

souhaiter, féliciter 

joyeux, gai ; joie, gaîté 

joie ; vite, bientôt 

plaisir, joie 

dix mille 

âge 

nombreux, beaucoup 
zéro 


















XII - Texte - 
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-f 

. . v x/ 
j x u h a o, 

le 9, 


— + © -f 

e r shi s i h a o. 
le 24. 

c - ;f\* £ jy % k $ 

Jintian(shi) jiyue j i h a o ? 

^ fi ^ T Ü +/ ^ J - 

Jintian(shi) y i y u è shi^ihao . 

A 'I 

Jintian(shi) xxngqi;ji ? 

A ^ ^ | l| i 

Jint ian ( shi ) w i n g qi w u . 



- 33 - 


yx x i n g q i 
une semaine 


$ Il 

= liang xîngqi 
= deux semaines 


JjjQ 


id n gqïrt 


dimanche 


“-f i. M - 

/ » * —^ — ~ 

y iS e ringqi = 

une semaine = 


semaines 






















- 'M *9 ^ 4 & î Y 

y o N . V I y u e, w u g e yue, 

y i g e yue, 1 i a n g s e j 

tt A 


s h i g e y u à 


3. 


lt' i 0 4 % fl ^ f, 

îîi shengrx ( shi J j i y u e jihao 


lî i a ^ H - fl. 


"J "Ai —■-* ' ✓ | «v / V' 7 

v/ — V x ^ s h i v u e e r h & o • 

Mo sïengn shx snxyu 


A * A 4 4 a v, 

J o i t ian shi nY shangrx. 


îü iÿ. i ^^ 

Zhu ni shengri k u a i 1 e . 
Je tous souhaite joyeux anniversaire. 


XV - Grammaire - 


Tj 3 <-.nïïvposition des nombres. : 


a -de 11 à 19 (addition) 


, / - . . \ <4 - shi’èr (dix-deux) = 12, 

J- __ shiyi (dix-un) = 11, j •- “ 


-j- r shlsan (dix-trois) = 13, 


slîiqi (dix-sept) = 17- 


t _ les dizaines : 20, 50, 40,... 90 (multiplication) 
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-V- -+ 


"ershx (deux-dix) = 20, ~i “j - sanshi (trois-dix) = 30 

sisïa (quatre-dix) = 40, J -j~ bashi (huit-dix) = 80 

c - les autres chiffreb jusqu'à 99 s (d’abord multiplication, en¬ 
suite addition) : 

--■ ~j~ ersMsih (deux-dix-trois) = 23 

— —j~ sinshrwu (trois-dix-cinq) = 35 

A> j-Jv jiushijiu (neuf-dix-neuf) = 99 

d - On dit : un cent, un mille, au lieu de dire cent, mille tout 
court, à la française, ainsi : 


'Q' yibai 



-4— yiqian 


= 1000 



^ \ 
yxwan 


ling suffit, quel que soit le nombre de zéros du 

























souvent : -f % '' 

Xingliu pour 105 006, au lieu de ■+ l* 

2 . ro » «res.» U «« 1 »^ » )“ . 

1W. avant la nota, tU®-ï°" ' 

- Av * JL S- -t fl + / 4 „f 

y l 3 i^liîiwSniïn qîruî shiwuhao 

veut dire : le 15 juillet 1965- 

, 3o Comme les autres interrogatifs, /[_, iL coabieû ’ * Ue1 ’ 36 ^ 
à l'endroit même où -l'on attend la réponse : 

a - ^ ^ JL ^ /L f 

jlntiân(shi)jïyuè jihao? 

Le combien sommes-nous aujourd'hui ? 


^ K jk. ^ if" ' -r T 

Jin t iln (s hi) 4 i y U è s a n s h x h a o 
Aujourd’hui nous sommes ".le trente juillet 


(Les mots-entre parenthèses peuvent être 

4 . On ne dit jamais JZ. à:, mais ' A, ^ il s’agit de 

deux personnes ou de. deu4objets. En revanche, dans un nombre, on 

emploie toujours - er. 

^ Jf. % - te-**™ 

■ lia ngben sh u a: y. : Jg ~ JT ■' 


i s 

sïnshier 
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LU x , 

5- Pour dire l'âge, oh emploie toujours y gui, au lieu de jF 

nian. Il est d’usage de n’ençloyer ni le verbe avoir you, ni 

le verbe être shi. (Certaines personnes emploient cependant ^ 


you, avoir). 


Pour savoir l'âge d'un enfant de moins de 10 ans : 

*- if, n ÿ ? 

Ni ji sui? 

entre 10 et 20 ans : b - -l- ? 

^ y ^ 

Ni shiji sui? 

entre 20 et 30 ans : c - JU -J- ^ ? 

Ni ershiji sui? 

Ces trois formules a, b, c, signifient toutes : Quel âge as-tu ? 
4-a-nrKcî nne» • d — Ab h i / 


tandis que 


est une formule polie 


L L. £ ^ 

N in dùoda n i a n o x ? 
Quel âge avez-vous ? 

^ £) -f /V f . 

Wo sxshiba sux. 
J’ai quarante-huit ans. 


T - Exercices - 


1« Donner la transcription de la phrase suivante et traduire en 
français 

4- 4 & ~4 7^-5. /vfl n -j- 
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2 , 


, . . de votre anniversaire en p 

2 Indiquer en danois la 

sant l’année. 

, Ecrire en danois les chiffres suivants et donner le t 

cription. 


VI- _ Ecriture 


; J- r 1 

) >— - r 


n « 0 y s ® ^ ? £ 


- it t i £ £ $ J/] 


I 'I j 'h ■h $ 

^ 5 * 4 3 P p "%L 

& - ^ P 
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zuoeuo 


Comment faire ? Tout est fait mais tout est erroné ! 


fie, humeur j se fâcher, être 


mécontent 























,2. — 

A 

N 

qu 

aller, s'en aller (verbe prin¬ 
cipal ou auxiliaire verbal), 

quitter, effacer, annuler, faire 

disparaître. 

13, ‘ifc 

y .\ 
xuexiao 

école} scolaire 


xiào 

école, scolaire (ne s'emploie 
pas seul) 


M. 

jia 

maison, famille, foyer 

•5- À 

,\..— 

dajia 

tout le monde, on 


i 



de 

.particule de syntaxe (voir 


grammaire) 

Texte - 

’• ^ ? 

(Jïntian tianqi 

hao bù 

hao ? 


% X ik. 

■dS tV - A v _.n v-v - / • \ 

Bu hao, xxaya. Xia. sia yu, yu bu da. 


T i? Tflg ^ T 


Y .\ V O 
Xiayu ma ? 


M9. * T m % T 

■Xiàyu bu xia(yu) ? Bu xiàyu. 






















^ ir, 4$b tki 


3-}\ ^ 


Wuçuedê tiâaqï ken ^ ’ 


%\ *i J| %!$%£ >Ù 4b % 4; 

Bil , wo bu l&g , wcf yidianr ye bu leng . 

$i$k. ^ A # 

„v s V s, O . V' 

wo re , wo raie hen . 


Grammaire - 


U Formule alternative d'interrogation 


adjectif + négation + le même adjectif, 
verbe + négation + le meme verbe. 


C'est une formule interrogative très courante en chinois ; on ne 
doit jamais utiliser la particule d’interrogation pj^ ni à 
la fin d’une interrogation alternative. 

-&? 4.,^ % 


n ur -\ -y/. r?--*' Zsr -r ~V.'N A/ I 

Zheiben shu hao ” bu hao ' ? 


Zhèiben shu hao ma ? 


Ce livre-ci est-il bon ou non ? = Est ce livre-ci "bon ? 


uY Os n „y .xi O „ 


Ni lai bù lai ? 


Tenez-vous ou non ? 


Ni lai ma ? 


Venez-vous ? 























- 4 % % a % è ? # 11 % 

^ ' y v , - o _ TK vou shu< ma • 


llï you mei you s^ u ? 
Avez-vous le livre ou non ? 


Ni you shu< ma - 
Avez-vous le livre ? 


2 . u »«t. « -a*» 1 » ”» *' 

^..portent souvent eu» ptee.es =«0 

est le pronom neutre: il. 


T 


Il pleut. 


\ V 

Xiayu. 


A. -T . /\ -f y/\7 = Aujourd'hui fait-il 

4 x a A * 


-il froid 
ou non ? 


^ïntian leng Lu leng ? 


^ ]Li = iiy a ua P eu de Tent * 


You yxdianr feng. 


. . i -j- yïdianr ye bu est idioma- 

3. La formule-Jr II Vq X 

‘ J une formule de négation très 

tique. C 1 est ... o i-o-j ' ___ 

renforcée, «a veut 41» : .&» P- « »»* « ’ *“ 


du tout. 


éï .—Ail 4 J .4- 

'*• .*• ..-i-- -.s> y v. 


v s v Y h(i re = J e n,ai ï 03 du t0ut chaud * 
Wo yidianr ye hu re _ -J 
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(2). Adjectif + è'O a * ! U a *“ riptl “' 

i-c-ejet È’O a ' “* dé "“ P " l, “ U * 0 “ ,J1 '”*■ 

cède £)f) „ àe, ainsi : . 



_ un livre neuf 


xin(de) shu 


hao(dê) bàozhc 

• .f %k. ‘ 


_ \S 

da(dê) heiban 


un 'bon journal 


un grand 'fcatlaau noir 


AU dl peut être sous-entendu après un adjectif mono- 

^ syllabique, quelquefois après un possessif» nad '® 

-, düccmei é)tj de est indispensable 

plus rarement. Dans les exemples ci-dessus JLL- 

et ( é)^) ) ( de ) est facultatif ‘ 

J. 0 /o ■ —■■■■■■■ . 

5. Particule yj -c|- de * 

Contrairement à l'habitude chinoise, c'est-à-dire, 
quelle le déterminant précède le déterminé, l'adverbe m 

A% de suit toujours le verbe ou l'adjectif au'il accentue. 

/ \ < Y \ • . — • x-_ 


On dit : s.« 


tandis que : h. 


= 3 '* lteè ’ tI ’“ 

V V _ v' 

Wo hen long y ~4. • î. - . 

^ - ï 1 - 1 ,r ° 


>/ V / , ^ 

Wo lengde hen 
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donc 


, v .v 
hen leng- 


V - Exercices - 


1 » En imitant la forme 




zhongxuesheng, lycéen. 


former les expressions : élève de l'école primaire et étu¬ 
diant de l'université, à l'aide des mots jJ \ ziao •; petit et 
da : grand. 



2. Construire une phrase avec chaque expression trouvée. 

3. Traduire en chinois : 

yV âi.\ Il fait très froid aujourd'hui, 

b. Tout le monde a extrêmement froid, 
et donner la transcription. 

4. Répondre à la question s -i ; .j 

H y v % / s \ w 

Ni qu bu qu xuexiao ? 

en disant s Aujourd'hui il fait très froid. Je ne vais pas à 
l'école. 

5. Répondre à la question : 

Ni'"' lai bu lai wo jia ? 
en disant : Le temps est très beau, je vais chez vous» 
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VI - Ecriture - 


a f:. 


f fi 


MJ J- ^ 

J. -1: L 

3 ,% " i n fi fi fi 

.ak,j nRR \ 

t.tâ/ { ti A 6 (r fi6v' J 
7 & - i | I ] 

A N > '> * 

?;£- / '/ AAA^t 1 

î è’ ' H ' h & M & J 

<•'£'' ; ” a fî^ 1 

, L % - ■+ A 4r fi ] 

»%' ' Afirffff^ 

„4i> * ^ r 



Exercices de prononciation : Phonèmes difficiles à distinguer 


Tingshuo LaoDing laile 


J’ai entendu dire que le vieux Ding est venu, 


IJ’allez pas vous cogner au clou, 
(lie crqyez pas au Père Noël). 


La grande soeur est tombée, 





























50- 


9 



heure, temps, moment, saison 


















19 . & k 

' BSS j= s =‘ * v 

'X - 


shënghuS' allumer, faire du feu 


29. itfej 


2°.-g- 

. v 1 .*2-.. 

xîhmn 

-%■ 

y ^ 

XL 

A ?fc 

huân 

2,. £’] 

dao 

22. J 

0 

le 

23. -J-p" 

kâi 

24. 

n/ 

niao 

25 °^. 

'S. 

z ai 

26 . 

shïï 

27. Og -f£ 

changgë(r) 

"I 

chang 

-ffeau 

gë(r) 

28 - “3" 

/. ? 

• haizlip; 


zi 

O 

A T_ 

“T 

zi 


feu ; colère, passion (ençioye 
comme clé, il s'écrit a.i_s- 4 ~.^ 

aimer, prendre plaisir à 
^joie, se réjouir 
gai, joyeux 

arriver à, atteindre, aller a; a 

particule finale et suffixe 
(voir grammaire) 
ouvrir, commencer, éclore ; 
ouvert, éclos 

oiseau 

se trouver à, être ; en, a , 
en train de, en cours de 

arbre 

r) chanter 

chanter 

chanson 

enfant 

û fils , A garçon, A enfant 

particule suffixe de nom (voir 
grammaire) 


Ml 

; 

°%L 

III - Texte - 


pelouse, prairie 
herbe, paille 
1 terre, terrain, sol 

s'amuser, jouer 
particule finale 



-f- C 4 1 . axa. 

Yinian fen si jï s chün, xià, qiu, dëng. 

IA 'f f % 

Xifl-tiar. chang chang you taiyang, tianqï hen re. 

4 4 ^ t t 

Dongtian youshi guaféng , youshi haï xiaxue* . 

& H é(? 4-^- Jh t ~4f- 

Balid! dongtiSi gin Beijingde dongtian yiyahg lèng. 

X $ $■ A y\ 

| Jiâjiâ 


dou yao shengnuo • Renren dôu xihuan chunt lan 
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& %kK " f: 

he qiukiSa. 

$•] 3 . 4 'LüÜ%?Jfl 

Châtiai cÈo il • H* dôû km le- 

,b% à. ±'•ê&w, 

liïomïo zki shü shàhg chângge (r) , x£6> haizimen 

v ^ À ™(r) • *» htn ^ * qÆti5ÏÏ 

^ t #? "'-S 

3 h.enmo shmhou dao ne ? 

XV - Grammaire - 

> 1. L* expression 0^ 7°^ = É;? ^ i- 

youde shihlu. C«eat une" formule idiomatique qui se tra- 
duit par s il. y a des moments, il y a des fois où, parfois, 
par moments, ou tantôt .... tantôt ......; - : ; s 

























je ± benben pour tous, les cahiers, chaque cahier, mais ne 
S *ïre shûshü. Pour tous les livres, on peut dire 

benben. shu- - r-*--— 


yoQ ■ devoir, falloir } employé dans la phrase d, pour indi- 
auer une nécessité objective : 

1 iP À' 


%. % 4 H; 

Jifjii dôu yao shMêhuo. 


Toutes les familles sont dans l'obligation de faire du feu. 

5 . 1 lS s particule finale et suffise verbal très éployé. 

V *7 o 

(!) _ A la fin d'une phrase qui contient un verbe d'action, J le 

marque l'achèvement de l'action. Cet achèvement peut être 

réalisé ou imminent, suivant le contexte s 


$■} J/ 


Chuntian dàb le • 

Le printemps est arrivé, ou : Voilà le printemps ! 

( Voilà le printemps qui arrive.) 

4È> k 3 

Ta - lai il • 

Il est venu, ou : Le voilà !. (Le voilà qui arrive). . 
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(2) - A la fin d'une phrase qui contient un adjectif ayant un 
sens verbal (voir 2ème leçon, grammaire 1o) J le 
marque le changement d'état. 

- J. 

Ta hao le. 

Il est guéri, (après une maladie), ou : 

Il s'est amélioré (après avoir été mauvais). 


- A i 

/ ° O _ v 0 

Haizimen dou da le ! 


Les enfants ont tous grandi ! 


6. la formule s A + A zài + B + flhnrt g 

peut se traduire par : 

A se trouve sur B , ou : A sur B. 


Le mot 


■é. z * 


2 ai est un mot locatif jouant tantôt le rôle de 


verbe, tantôt celui de préposition. C'est le mot placé après B 
qui indique au juste la position de A par rapport à B. Ainsi j 

A + ipr zai + B + ~p ria = 

A se trouve sous B, ou j A sous B. 

-J- et )U (ê) r. zi, particule suffixe de nom, pa- 

O 

rait très souvent dans la langue chinoise. )(_, (e) r, autre 
suffixe de nom, s'emploie surtout dans le dialecte de Pékin, où 
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a loi ïiiH» mS». «• s'accrocher ou nH > 3-7C "'' U 

Arf, jo«.o. * !■«**». - *“ ^ 

Pl„«t a,« U—tu. 30 »*”* “ rtl * “ a °“” t “ 

, te «O -0 Mtta — S u. »t ««* — 

serve leur rôle phonétique. 


JX-y 

(,) . partiel. toi. *■— f™» 

déjà un terme ou une formule interrogatifs s 

- $X ^ 4 ' A £] 

a,»h=, shénmô shilôu dôo ne ? 


Qiutian shénmô shihôu 
Quand arrivera 1!automne ? 


ü “ yt ÿp i 

s a 


Ta lai. "bu lsi &© ^ 


Vient-il ou non 


(2) - Comme particule finale reprenant une interrogation après 
une phrase interrogative ayant un autre sujet s 

- tir, -& r-st 4 M M °A- 


V î o 

Hi hao ma 7 


Comment allez—vous 


tfo" hen haô, ni ne 
? Je vais très bien, et vous ? 


(3) - Comme particule finale, ezclamative. 
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Hous sommes en classe (ou nous avons cours). 


Remarque»- Différences entre ne et 13 ma : 

(D - ma ne s’emploie que dans une question, et jamais 

dans une phrase non interrogative. 

% ne s’emploie aussi bien dans une question que dans 
une phrase non interrogative suivie d’un point d’exclama¬ 
tion. 

ne, comme particule d’interrogation, coexiste avec 
l’interrogatif (dans la phrase a. : /j-j" ^ shénme) ; 
ou avec la formule alternative d’interrogation (dans la 
phrase b. 5 ^ ^ lai. hu lai). la particule fina¬ 

le d’interrogation OUj ma est, en revanche, incompatible 
avec les interrogatifs et les formules alternatives d’in¬ 
terrogation» 


Exercices - 


1. Traduire en chinois : 

a. Il chante souvent (des) chansons françaises (voir le texte 

yX> , / 

pour 1 ’emplacement de l’adverbe ^jj ■jj-j changchang par 
rapport au verbe). 

b. l’automne est aussi bien (= agréable) que le printemps. 
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c. (Les) élèves ont tous (des) cahiers. 


2. Hemplir les vides 


• sh -il l-'iH & .T 

v/ S O O \ 3 J 


V / ° o \. 

3£iao haizimen zaï 


"• 4 A A jf'] _l ^ 

ïoushi uomln shang fawen ke , 

4 A A ^ 


V / V o ^, V 

youshi women Shan^. 


VI - Ecriture - 


✓ -il 


"• : 
L-%, 


^ je & 


'b^b x 


TT W "S" 


7 ' f I H' 

7 ^ Ai-i- 

, xi xi/ -u pb t %> \%> 

‘ r~> rp 

j j Y Y Y Y Y Y i'% 


- bO - 


Ecriture (suite) 


D 




r f j f rî’sj 


•i 
/5 -§-: 



II 



. . ## 

■4“ -Jr -jir -jr -t- 

C? O o o 

__i=-- 

|—i 

n ® B i ® g 


- 1 Z 5 H 

7 /3 7 ^ ^ 7 g6 

ts Fa 3 F pn PR pQ 

Ê{ ' ^ A f j* A & #J 

^ T 

/£ P0 P dD D 0 pS nB n0 

7 • i D n s 



<5« - 

•K % D 


" ? 5 3^£jr2jt 

^ 03 7% P Æ 
























acheter, faire des achats 


Septième Leçon 


X - Vocabulaire 






3. 


m -_gi 
'ST ci 


4. 


\L 


3“ À \ 



di 


, v' 
kong 


préfixe ordinal 


de famille ; trou 


^ngzï maitre Kong.; Confucius, grand phi- 
~ losophe chinois (551-479 av. J- c *) 


ge 


gege 


di 


\ ; 
didn 


: .S 
Oxu 


frère aîné 
frère aîné 
frère cadet 
frère cadet 
déjà, alors ; donc ; tout de suite 


*•#(%) 

V. .. 

mei 

chaque 


N 

fêtVî , 

fois (particule numérale 


ma ..... 

~TX 

mère ; suffixe dans l’ap 
à* une servante mariée 

-4.3) -m 

—. O 

marna 

Tnpman f;“ •• Ç: 


9 ° 4\ 

s< 

mai 

.0. |i 

y 

li 

"• Jj'o' 

V 

gei 

i2. B, L 

obi 

13- 

V 

lao 


poire 

donner, offrir ; pour, à ; par 
manger 

vieux, vieillesse, vieillir ; 
préfixe ordinal dans 1.’appellation 
des frères et soeurs ; 7^7 . 

y» 

laowu, peut être le frère n° 5 ou la 
soeur n° 5 ; préfixe dans l’appelle 
tion des amis intimes ou d’un servi- 



Laozï 

a. Maître Lao : Lao-tseu, fondateur 



du taoïsme 

JLy M 

laozî 

b. père (populaire, familier) 


,v A 
laoshi 

c’est toujours 


/ 

na 

prendre, saisir, tenir 

V- 

15 -^x 

zui^ 

le plus (superlatif relatif) 

16 - 

\ 

: -v.- rang 

laisser, céder ; par 

17, l'a] T 

\ 

. wen .1.. 

demander, interroger, questionner 

18. -i# 

shuio 

parler, dire 


■ 6E 
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pour, afin de, en vue de 


devoir, falloir 


répondre à, s ubir ; devo i r , falloir 


sbihôu 


!! vh L, 


y \ 


,-r h y 


de li , rang gege men chi da 21 .. Mima wen 

ot L k$L-£%-k% r»i 

ta shuô : " Ni wei sherane na ti pn la” ? ” Ta 

'i-è, ii : "ifc à if & f ^ I? -fit l 

shuo : " Gëgemln da , yinggâi cia da li, Wo^ he 

■àjt; itîfcj!?- 


\ » v' 


didi ziâo j yinggai chi ziao 2a . " 

’ihfjp 4 ' 4 t . 


(Le caractère rong, peu employé, n*est pas ins crit dans le voca- 

bulaire). 


III - Granulaire - 


1. Pour bien comprendre la phrase a. 


'■ 4& aN ê -7 af %. 

Pâ , Xi no de shihôu , jiu shn hao haizi • 
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une virgule aprèsyj ^ ta, et une autre après j'g- shlhou, 

sont utiles. Ces deux virales, superflues pour les Chinois, rendent le 
texte plus compréhensible pour un Occidental, la phrase se traduit ain¬ 
si : lui, quand (il était) petit, alors il était déjà un bon enfant. 


2. Le mot gei est, tantôt verbe : donner, tantôt préposi¬ 

tion : à, pour : 

•• 4 - &.-!&& £ 3 # te ^ 


V < > 

Hei yiei , 


tp^.° anlé li gei tâmln otd.... 


Chaque fois la maman, ayant acheté des poires, les leur 

donne à manger... 


Dans la phrase a., le mot g&, est à la fois verbe 

donner et préposition à, et marque d’attribution (à eux, 

leur)6 

.. ^ te*Mn \ 3 

Hei yici, nw£ S& ^ lê ^ 

Chaque fois, la maman leur ayant acheté des poires ... 

Ici, gei est purement préposition. 

3. D’une façon générale, l’adjectif proprement dit se metJLe Plus 
près possible du nom qu’il qualifie, ainsi dans l’expression a. : 


fWk ' W fi 


S — '> .V » 

yizhi zui xiaotie 
une plus petite poire, 


l’ordre est : 
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de + nom. 


























'• h ^ % f *-■ 

N V w v shlkmê zhongwen ? 

Pourquoi apprenez-vous le chinois ? 

*• * ih ¥ f 

wk slienme rd »e zhougw^n 5 


Les phrases a et h ont le même sens. 


6. Dans la phrase a., I **) 'f'fej 


y!SmS wen ta ahuo 


on peut comprendre que le verbe ^ shuo dire est, soit 
au temps présent, soit au participe présent, ainsi f 
Maman 1’interroge, disant : 

7 . Le verte optatif j&g&i indique une nécessité tou- 

lue par la raison ou par la coutume. 

.. f| ^-i tjg 

Woaln jïnséZ- '[ ^ àe ° hUa ‘ 

Nous devons ohéir a joaaaa. 


IV - Exercices - 


U Traduire en chinois, en imitant la phrase exemple 2, h. de XII : 
Grammaire. 

(O j, aiI . ài* .uô. » <«»> u««. <*» * *“ 

L 8 sens d'assis ajhrté *»r «g •* »“ *- >• »«”« 

à un vendeur) 


. 
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2. Faites un schéma pour illustrer l'ordre des mots dans la phrase 


^ M y é- J f K ia' 

/, 4 ^ /CJ^ / o' V /'tN- /'B^- 






























(suite)7. 9? 

*• aj. ^ 

9 - >T 
'«•il 



hebian 

"• 7% v 

ke* 

12. 

he* 

.!'• ^<. i ; 

, v 
shui 

14. — 'CO 

N T 
yuxin 

iCi N 

rir> 

4 ' 

V — 
siaozin 


A — 
fangzin 


fàng 


zhe(i)li . ioi= ^^ ^ zhèr 

zheme, zhènme tellement, tant, ainsi 

ûe fleuve, rivière 

^ ian côté, bord, limite , 

frontière ; ourlet 
hebian berge de rivière 

,V 

avoir soif ; soif ; dé¬ 
sirer de tout coeur 

boire ; A crier 
v 

S ^ 1U ^ esu (employé comme clé, 

s'écrit aussi : y ' v ! ) 

N T 

T 12111 de tout coeur 


coeur,"pensee ; centre, 

(employé comme clé, 

s'écrit de trois manières 

S\ il,') O N 

’ l 1 -' ’ /J<N ) 

prendre garde à, faire 
attention ; soigneux, at¬ 
tention 

se tranquilliser, tran¬ 
quille 

placer, poser, lâcher, 
relâcher 
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6: 






















louve 


roi, prince ; nom de 
famille chinois très 
répandu 


à nouveau, 


joyeux, content} joie, 
gaîté 


suffixe indiquant une 
action en cours = 


zhehg 


hou 


zhi 


v- 

zhi 


dan 


V N o 

dandade 


ku 


V 

oing 


N s/ 
yihuir 


bèi 


justement, sûrement; 
juste, droit, central; 
légitime 

après, derrière, pos¬ 
térieur, ultérieur, 
arrière; reine, impé¬ 
ratrice (ce dernier 
sens n'est pas valable 
pour la forme non sim¬ 
plifiée du caractère : 



un seul d'une paire 
(particule numérale) 

seulement 

avoir faim ; faim ; 
affamé 

foie ; audace, har¬ 
diesse 

osé, intrépide, auda¬ 
cieux, brave, coura¬ 
geux 

pleurer, sangloter, 
gémir 

prier, inviter, con¬ 
vier, demander ; s'il 
vous plaît. 

un moment ; tout à 
l’heure 

couverture; par (mar¬ 
que de la voix passive) 

























.. . ; .;'..- ' - J....- 


II - Texte 


f- 

T.png he yfing 
Le loup et l’agneau. 


ol f 'h 4' !•' 

/j ^ 4 it ï'J tf ^ ^ fl 

J vn vi. \ ou »Vfo dao 

v il,, dao nalx Q. u * 

xiao yang. 

: /t & h A $ i ; ^ 4 ? 

/ - ' Wo ka le- Wo ya0 ^ * 

hebian qu • Wo 


y-K” ^ ^ ïR * £'> 

v vn -ri^érin Lang DaWang !" Xiæ 

ghui ». "Ni yao xaaoxui 


T^o g DaWang !" ^iao 

- As X7 


$ ^l'J ÿfî4/f 7 K A 7^ 

/ y..., Wnhian. h£ akuï you 


yang zoudao hebian, 


x 1?- 'R -f % ^R-R-4-fe 


y o U liang- 


V / 

Xiao ya^S 


O "S O 


^K, jèsi il 


R A 


-iX>: /J N 4 ! 4#. 41 if> Â*&. 


v \ o 


shuô : "Dandade xiao yang i Shei rang ni lai zheili 


*§*.? 


— V V \ \ \ V V N — V 

he shui ? Wo you e you ke i wo yao chi ni !" 


i 4 °ÂêMjikz &à£,?t£ 


v / _— o — / v / / \ / /®0 

Xiao yang kuzhe ahuo ; "Lang DaWang , Lang Dawang ! helide 


*•} 4^ 3 ■ -ti if, 41 $ "1/ — A. ;L- 


V No — V V N V - \ V 

3hui zheme duo , QLng ni rang wo he yidianr. 


'h 4 ijt, 

\ J V ^ ' 


/C,' JP, 


\ 


E lang bù ting xiaoyang £huo 




\ — SR \ — 

yixln zhi yao chi 


/ 


.V y > A .V '/ .v A V y 


xiao yang. E lang da , xiao yang xiao , bu yihuir 


A' 4 mm tt oi L j. 


.V y .. \ , \. ./ , 

xiao yang qiu bel lang chi le 


» Uni 






















XII _ Grammaire - 


venir, sont souvent 


On dit 


wl =s Jfr è , ™ lr - ” rt 

«= «*• 5j *>. i rt ^ M ’ 
!• 1°“ a ’" ll ' ,é * " d< i ' !P “ t '^ 

X, > . -îr qù pour : aller à ... 

On dit : . . ” 

5'] ako . ^ ^ " ™“ i — 

aA .-ir ® ■ aU “ 4 ’ ••• 

AA <u.J; 

U complément de U.« «* »=•« P« ïj * <“ M 

et qù (ou iai) > amsl : 

. & l\ 

Wo dao Bail qù • 

. Je. vais à Paris. . ..' 


V8nir 8- • • • 


aller de ••• 
venir de ... 


J4 jf $• f- 1 

Ta dao wo jia lai 


Il vient chez moi. 


h -fe aà 

Ta cong Beijing la 1 • 

Il vient de Pékin. 

AA Jk J SJ &,$■ A 

Ta c£ng Beijing ^ Bali lax . 


Il vient de Pékin à Paris 


Remarcrue.- ( 1 ) _L shang remplace facilaxent dab, dans la 

langue parlée. 

(2) M cong, diffère de ^11 dab, en ceci : /\J\ cong, 

Ni 

dans le chinois moderne a conservé surtout sa qualité de préposition, 

% I \ 

tandis que dao a conservé, en plus de sa qualité de préposition, 


sa qualité de verhe : arriver à. En considérant _•£* dao, corne ve 
et verbe principal, -ji~ qù et jj^ lai dans les phrases a et b ne 
que deux verbes jouant le rôle de complément de direction, -èr qù. 


comme verbe 


dans les uhrases a et b ne sont 


quand le sujet s*éloigne de la personne qui parle 


s'en approche. 


2o Dans la phrase a 


.e la personne qui parle, -J ^ lai quand il 

'k 4 % ||| k %. 


Xiao yéng zoudao he bian. 

Le petit agneau a marché jusqu'au bord de la rivière, 

zou, marcher, et le verbe dao, arriver à, se cc 

binent pour former l'expressionzoudao, qui donne une ic 


le verbe 


[J dao, 


arriver à, se com- 


zoudao, qui donne une idée 


plus complète de l'action. Cette manière de s'exprimer est très fréquen¬ 
te en chinois pour mieux situer l'action. 

3. Le doublet yc>h. you., s’emploie pour 

marquer la simultanéité de deux actions, faits, ou états. Il 
peut se rendre en français de diverses manières : soit par la conjonc¬ 
tion "et", doublée ou non, soit en utilisant les expressions ; à la fois 


en même temps., tout à la fois.. tout ensemble.... etc. 
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Hé shui you : qing you liâng 
L’eau de la rivière est claire et fraîche 


;s introduits par chacun des you, sont toujours 
;ont bâtis autour d'un même verbe, celui-ci est obli- 


Vv ^ w y 7 j- 

Ziao dicb. zhehg chizhe li gegl laill 


Le petit frère était justement en train de manger la poire, 
quand le grand frère est venu. 

Remarque.- Quelquefois, on se sert de l’adverbe zhèhg, justement, 
pour bien souligner l'aspect continu de l'action. 

Marna chuaiœhl xin yi. 

Maman porte un vêtement neuf. 

5. la particule numérale zhi.- Le mot A zhi, veut dire, 
un seul. Comme particule numérale, il s'applique aux barques, 
aux animaux, aux fruits. Elle s'emploie également pour indiquer l'unité 
de choses allant ordinairement par paire : ex.-Jr^ yxzbï ahiou 


une maan. 


6. la voix passive existe, sans être trop fréquente dans la langue 


chinoise. 


-j' wm m i 


X&o yang jiu bei lang cMle . - 

Le petit agneau est alors mangé par le loup. . 

n l, N .■ ■ ■ ■ ' :r3; f gei : 

Le mot ÿk/b bei, par, peut être remplacé par J v "° 

r — Wt ràng . 

l'ordre des mots d a ns la phrase restant le même : 






















Sujet + (adverbe) + 


A. Wo yao dao hebian au. 

H. Ni wëi shenme yao dao hebian qu ? 

\7 \f (j o \/ ^ \ , v Y 

A* - Wo ke le, marna : wo yao qu he shui. 

H. Ni.... ni.... ni yao ziaoxin Lang DaWang ! 

A. Hao ! iSfflâ, Ni fangzïn bâ ! Vo hui riaoxin Lang DaWang. (L'agneau 
est arrivé au bord de la rivière). 

A. zHën 1 gâoxïng ! Ni’kan! 2 ' Zhèildde shui you oing you liang ! 

Duomï^'haôhê 4 ' J. (Le loup est survenu) 

T,. Ti&dàdfi riïo vana ! Shéi rang ni lai zher hë shui ? 


A. 


L. 


Lang DaWang.! I^g DaWang !.Ni"kan zhèr shui zhsn| 6 *duô 7 “ 

qing ni rang wo hë yi <1-^^ . 


v v v 8. 

Wo bu guan 

_ y» "^O 

Zhen haochi"" 


,,v / \ v _ 

wo bu rang ni he ! 


! Zhen haochi ! 


(Il se met à dévorer l’agneau). 


Notes.- 

1. Zhen : réel, vrai ; réellement 

2. kan : regarder 

3. duomê : combien!- comme! 

v _ 

4. haohe : bon à boire 

\ ° 

5. renshi : connaître 

6. zheme : tellement, tant 

7. duo : beaucoup, une grande quantité 

8. Wo bu guan : je m'en fiche 

9. haochi : bon à manger 

B.- Traduire en chinois 
1. Le petit frère est allé à l’école. 

(employez : dao...._^- J qu le) 

2 m Maman est venue de Pékin. 

3« Il est et mon frère aine et mon professeur. 

4. Le petit frère, tout en mangeant (une) poire, dit : " (le) petit 
frère mange (la)petite poire. 

5. (la) grosse poire est mangée par (le) loup. 
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V - Ecriture - 


rfo 

1 


p-> rh> rit? Js ?‘îg t # • 


>n "F) 'B æ -;|L 
7 7 y / /' 7*3 


/ 


'y 


%7§ 

i l'^ ^ #31 


7-t^ ; 
Sjb t ' 

£.f. 

» 

7 & 1 

8 i4- 

l 


a cj J 3 _ 

i n r°3 


u \u jü-jÜ-jU- 

v y N 




ii-mi 


n y Æ 

+ j: 

\j y- -U- ^ yj^ ^ 

z 7 4? r lïiii 

J] Jj I El” J» 


Neuvième leçon 


X - Vo catiulaire 


„ £ * 


oo 00 Op 0g 

r A A 


ü-i^; 


i rï'Ffïï 


nfà ' 


7 4 4 1 



-I 


•,M 

sa 


£M 


3. 

4. 


xf 


-À À 



Zhang 

nom de famille chinois 


très répandu 

ztiâng 

déployer, étendre ; 

feuille, surface ; par¬ 


ticule numérale pour les 


feuilles de papier, les 

-■■ ,,.j: 

objets ayant une grande 

surface plane 

v ' > 

savoir, pouvoir ; com¬ 
prendre ; rencontrer, se 

rencontrer, réunion, so¬ 
ciété, comité, conférence 

hui 

shui 

dormir, se coucher 

dui 

en face de, envers, vis-à- 


vis ; juste, correct 

V 

Id 

nom de famille chinois 

très répandu 

V 

li 

prune, prunier 

taitai 

madame 

fkn 

riz cuit; repas, nourri¬ 
ture 























^ - ■ 

V 

gu an 

résidence, école, maison ; 
suffixe pour indiquer un 

établissement quelconque 


V- 

fanguan 

restaurant 

a ttA 

— \ 
chifan 

manger, prendre un repas 

»• ■ 

sulbian = 

* y, o 
sua rn.de 

bien 

selon (ta, votre) conve- 
nance, comme tu veux, 

comme vous voulez 

fâ 

y 

soi 

suivre, suivant, selon 

jt 

biàh 

convenance, commodité ; 
facile, commode ; albrs 

t-if\ 

qifin 

avant, devant, anterieur 


qianbiâh(r) 

le devant, en face 

,o - 4 

ShândcFng 

nom d’une province chi¬ 
noise, pays natal de Confu- 



cius 

Jj 

stiln 

mont, montagne 


dông 

est, oriental 

ii* 

tîngshùÔ 

entendre dire ; on dit 

1 2.o 

tiao 

branche, tige; article, 
clause ; raie, rayure ; 


particule numérale pour les 
objets de forme allongée, 
comme un chemin, un poisson, 
un serpent, etc. 
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!3. JÉ 

yu 

poisson 

— fr Ü. 

yxtiao yu 

un poisson 

’ 4- 4 

kan 

regarder, lire, rendre vi¬ 
site ; en considération de. 

'5- fi-. 

V 

xiang 

selon 

avoir l'intention, songer 
à, penser, réfléchir, es¬ 

a u 

V ,< 
xiangdao 

pérer, imaginer, compter 

se rappeler, penser à, son¬ 

16. 

0 

ba 

ger à 

particule finale de phrase, 
qui marque me suggestion, 
une possibilité, me invita¬ 



tion sans façon ou un ordre 

èi 

JA 

.v V 
laoban 

poli 

patron (appellation fami¬ 
lière, populaire) 

'y \y 

ban 

planche, d’où, l'idée de 

>8- xi ÿf: 

j v° ^ 
duibuqi 

comptoir 

pardon, excusez-mo'i 

xi j 

duale 

c’est cela, c'est juste, 

oui ; avoir raison 

,5 - 4% 

y 

qian 

argent, monnaie 


v. ./ 
geiqian 

payer 

”• il 

/ 

neng 

pouvoir ; habile, capable, 
possible ; énergie 
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’• # i ÿ 


_è- 

23. Jjj 


24. 0 


"SJ" 


—, v 

duoshao 


combien ? une certaine quan¬ 
tité ; plus ou soins 

nombreux, beaucoup 

manquer, diminuer, rare, peu. 

poil, laine ; unité de mon¬ 
naie qui correspond à dix 
centimes ; nom de famille de 
Mao Zedong (Mao Tse-tong) 

cher, coûteux ; précieux, no¬ 
ble, adjectif poli pour dire: 
votre 

mais, cependant, néanmoins 

être possible, capable, pou¬ 
voir 

comprendre 


zhuozi 




i ' S', 1 ' : 


III - Texte - 


JL tâ 

Shàng fanguan 

— V 

Mo Z hang et Mo Li vont au restaurant 

You yitian, Zhang XianahJng dui Li Xianaheng shuo ; 

W 4r f % fojk 

"Ni yao bu yao he wo dao f anguan qu chi fan î " Ü 

4 M ¥ m f Hk $Èt à. 

mmi.7 O «.\ V O \ V — _ 

Xianaheng shuo : "Qu . neige fanguan ?” Zhang Xianaheng 


shuo : " Suibian , no tingahuo vomen xuexiao qianbiëû(r) 

\ - f ii> n ïj 

V / O M _ \ ^ ^ ^ y p l 

you yige S h a nd ong fanguan - 1 hen hao « ¥omen dao nar 


^ .V . „ 

qu , hao ma ? 


&LL 7 
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7 
























"Duibüqi ! Kimln hai méi 


1 ^ JL-^r 

jiao de , Wo bu nén g geiaian ". Iaoban you yko 

i k'k t ± n, fjr 

Kh a ng Xiansheng geiqian . Z h a n g Xiansheng wen : "Duoshao 

M. m jt± M,, * 

qian ? " " Bamao vm ! " Zhang Xiansheng . shuo S " 3u 

if' f M- Ê A t ' A ^ ^ 

gui ! Xeshi vro bu dong » \io' shenme ye" néi ehi , 

Ni wei shenme yao wo geiqian ?" 


III — Grammaire — 

1. » !•«*» -t. *»**., « <1* . ^ k £ 

Li Xiansheng (Li Monsieur); A i Lang BaVang (loup 

Grand Hoi) ; 4 ÀÀ là Taitai (Li Madame). 


. vi.Lv n. 11110 a-.::. 

là Taitai (Li Madame). 


l'a-;?® s 'verbes _.yao, j^b nen S> hui, sont des ver¬ 

bes auxiliaires exprimant la volonté et la capacité. Bans une 

























phrase contenant un verbe auxiliaire, pour poser une question sous 
forme d'alternative, il suffit de faire suivre le verbe auxiliaire 
par sa fome négative, le.verbe principal reste sans changment.. 

- M & l & il f_X J 

Ni hux bu hui s huo zhongwen ? „ y. _ 

Savez-vous parler chinois ? ( le verbe principal est 'l»Ax> shuo) 


-f- l -¥- D fc 44 ? 


Hi yao bu yao chifan ? £ 

Voulez-vous manger ? (le verbe principal est chi). 


;unoo« ~ 

(1) Excepté le verbe ^ yao, qui joue souvent le rôle d'un v^be 
principal, les deux autres verbes auxiliaires peuvent etre qua¬ 
lifiés par l'adverbeyjhen (très). 


A il t * 

v/ V - — 


hen hm. 


zhongffen 


Je sais très bien parler chinois. 

* il i/vt- 

No hen neng chifan. .. : .. 

Je suis gros mangeur. 

la plupart des autres verbes ne peuvent être qualifiés par 1 adverbe 
A S hen, ainsi on ne dit jamais : 


■■■H 




A 4" # 


hen kan shu. 


mais on peut dire 


A il & ■■ 4t I. 

V V \ X _ 

Wo hen hui kan shu. 

Je sais bien lire, 

/ 


(2) Le Verbe 


vouloir 


yao, 


dans son rôle de verbe principal signifie 


A -S- l- 

v \ x v — 

Wo yao zheiben shu . 

Je veux . ce livre - ci. . 

(3) le verbehui, diffère du verbe neng, par le fait que 
neng, indique me capacité naturelle, matérielle, et 
^ hui, indique plutôt une capacité acquise par apprentis- 


* 

. », j Ta - neng chi neng shui . 

Il est capable de manger et capable de dormir. 

‘ 44 ^ °| ÿ-fi^U. 

: Ta hui châng ■ fawen gê (r). 

Il sait chanter des chansons françaises. 

Dans certains cas, ils sont cependant pratiquement interchangeables- 
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& %\ (^9 t ÿ- 

tfÿ nàg (ou hui) shuo zhongwen. 
Je suis capable de (ou sais) parler chinois. 


a formule 'A ^ shém j ^ 

/ J- /, "XI JS~ shenml dou bu yao = 

Légation renforcée /j-T A /Q'Ç /JN 

ie vouloir absolument rien. Remarque : dou ’ peau êure 

remplacé par ^ ye sans modifier le sens. 

U verbe r.doeile ^ jf" “i - Jg ““ 'H 

—T < ^ <r> ■ *"* 


Le verbe redouble 


\ <, N 
kanyokan 


un coup d’oeil, regarder un peu. Ces tournures marquent l’atte¬ 
ntion de, l'action, .exprimant en même temps qüe : cell^ci se 
fait avec légèreté d’esprit et sans façon. 

L’achèvement d’une action s’exprime par le suffixe J le, placé 
immédiatement après le verbe. Dans le cas du verbe redoublé, ce 


suffixe 


uxaiicmcuw ww* ww — 

ixe J le, se place entre le verbe et son doublet. Ai^i, 
• dire : ayant jeté un coup d'oeil, on dit : y|f 3 ^ 


pour dire : ayant jeté un coup d'oeil, on dit : 7g j ÿg) 
tonl l VAU . Bt ; de même, pour dire : ayant lu (un) livre, on dit . 
Jfjr ^ ^ kanle shü, le, se trouve, ainsi entre le 

verbe et son objet direct, toujours immédiatement après le verbe 
Parfois aussi, j «i se place à la fin de la phrase, marquant 
que toute l’idée exprimée par la phrase est portée à son point ^ 
.viwmoYi). fsAnect nèrfectif). 


6. La phrase K. 


yu bu shi wo jiaôde, 


peut se traduire par : Le poisson n’est pas ce que j’ai commandé, 
ou bien : le poisson, ce n’est pas moi qui l’ai commandé. 

Notez que les tournures : ce que, celui qui, etc., n’existent pas 
en chinois parlé, la particule de, en tient lieu dans bien des 

constructions. 

g s 

la formule shi... . éb de, est très employée. 

la particule de, donne au mot, ou au groupe de mots qui le 

précède, une fonction adjectivale, qui qualifie souvent un substantif 
sous-entendu et équivaut à une proposition relative. 

Aè) (#). 


_ \, o 

Zheige 


li shi 


Cette poire-ci est une grande (poire), une (poire) qui est 

grande. 

>ir 5 C 


Zheiben 


shu shi 


V S ,o 
rawende 


Ce livre-ci est en français, un (livre) qui est en français. 

(in 

Nei zhang zhuozi shi xianshengdê (zhuozi). 

Cette table-là est celle du professeur, celle qui est au pro¬ 
fesseur. 

De même, dans la phrase K. jà 'A al f ^ yu bu 

shi wo jiaode, de, dorme au groupe de mots alj- wo" jiao 

une valeur adjectivale qualifiant, ici négativement,, l’attribut sous- 
entendu du sujet de la phrase qui pourrait être _ri£ cài, plat, ou 
























moi 


méi you, pour la négation du 


sa négation est toujours 


sa négation est toujours y. 


mei you. 


question 30us 
forme 

alternative 


(1) Négation d'une question sous forme alternative : quand il s'agit 

d'une négation ayeo bu, il faut toujours répéter le verbe, tandis 
que, quand il s'agit d'une négation avec ^ mei you, il n'est 

pas obligatoire de répéter le verbe, ceci pour éviter une lourdeur en¬ 
traînée par la longueur de la phrase. Toutefois, quand il s'agit d’un 
verbe intransitif, il est préférable de répéter le verbe après 3 
mei you. 

Ta laile méi (you) 1 ci ? 

Est-il venu ou non ? 

(2) La formule . , bu..le a un sens spécial : 

ne.plus. 

*• 44 f £ 3. 

Ta bu laile . Il ne vient plus. 

l - Æ | a i j 

Wo bu chi le. Je ne mange plus. 

(Comparer avec le chapitre sur l'emploi de J le ). 


IV Exercices de conversation - Saynète.- 

Personnages : Monsieur Zhang, 

Monsieur là. 

Le Patron du restaurant. 
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hao bu hao ? 

(Les deux amis sont arrivés au restaurant) 

Le Patron - Xiânshéngmen ! Himen yao shenmo oai ? 

VN N , / / , 

Zh. - Wo yao yitiao yu ! 

_ o S O 

Pa.- Xiansheng, nin ne ? 

„V / o - , / ^ 

Li _ ¥o snenmo dou bu yao. 

(Quelques instants après, le patron apporte le plat de 


Wômën zou ba-! 


Xiansheng, duibüqi ! Ni hai méi gêiqiah ne ! 


N. . y o Y N V V. ./ 

uei shenme ni yao wo geiqian ? 


. , v ^ o 

Note..- ( 1 ) Hao ji le ! Très bien ! 


V - Exercices 


1. Traduire en français : 


*' $: &p. 

Zheiben shû shi mai de . 

b -« J. |U> 

Ta shi shang xingqi ' , lai de. 

2. Paire une phrase avec chacun des verbes auxiliaires suivants : 

y . > ■& \ ÿta .v 

a |_ neng, hui, ya0 ’ ELang- 

3. Paire deux phrases avec la formule jjÇ.- shi... Jpllj d« 


VI - Ecriture - 


i.ik: 3 ! 

■ 3 . ^zh ^ ^ ^ 


3.@i?l fl 3 1 

A i V4f 4ï>4â 




















/■ •. , ... ■ .■ ' ; . 


I - Vocabulaire - 


1. 

2 . 

3. 



luozi 

mulet 


lu 

route 

dD -t 

/ o 



4. 


ih 


fi 




6 . 


/g 

% 

A_è- 




pengyou 

bei 

bao 


N ° 

maizi 


- | Al 

- / 
auxran 


dànshi 

9. -JF 

..zhong 

10. 

/ _ 

shifen 


f en 


deyi ' 


de 


yi 


porter sur le dos 


paquet, colis ; envelopper, 
empaqueter 


blé, froment 
bien que... 

mais, cependant, néanmoins 
lourd, important 


très, tout à fait (dix pour 
dix = cent pour cent) 


fraction, minute ; diviser, 
répartir 


content, satisfait 
obtenir, acquérir 


idée, sentiment, désir, but 
































noble, distingué 


coûteux, cher, précieux, 
noble 


yibiâii-..yîbian d»un côté et de l'autre; 

d’une part... d’autre part 


botte 


cloche, sonnette 


voix, bruit 


voir, aper 
dant voir) 



kanchu 


écarté, ouvert, éclos, ouvrir 


c'est pourquoi 


vite, rapide, rapidenent 
bientôt 


















XI - Texte 


R -b 


/ ? 


Idangzhi liiozi 
Les deux mulets 


^ <i%b è- S^-bÀi.^^n ykibb 



v — 
Liangzhi 


luozi zai lusbang zou. 


TSaln shi hao 


^ àb kt k V f&* t 

tade beisbang yîu qian, jiü dôû' p&> ISi 

if ^ f II ■tâ'ié#? 

zheizhx luozi , you lai. qiang tade qian . Tâde° 


IA. 


i * 


/ * 
pengyouo 


s, — / ° 

YiShi luozi 


beizhe yxbao . maizi, tade 


IA #4 "fe f & 

^ o yïbao qian. Suiran nei yibao qian 

a. ut 


•J, iS-A 'tf !§ 4& éÿ 5l -3- A.^ V 

zhoUg, daushi- beizhe " qimdê luozl siâfen 


péngyou beizbe 



$k @26 B* : „ 

pengyou yinwei bèishàhgd! màlzi hen qing , hen 

■É:*è 4A ü t îfe if 

kuaide jiu paokai le » Zheizhi gâôguide luozl 

b$L A. ^ ^ 4^» -t ;Éfa -iJ- /v 

bei ren dade ban si , qian ye' dou rang ren 


hen znong 7 --— * 1 / . 

#f.34 & Mr ê & ftl f.j X î 

A '"*• . S/ — VY vi «nmiî' . vibian zou L 




-ül fa fa¥ 3 . 4HI4 411 *&■ 

yibiSi te tade Use ï^ d ® h * n 3d ^ g ' 

Jl> 1" *T, A °/f JL 4#- ^ , f ! A 

j^I mil » tingjian teeng , you kàu chu 


f 

..., . 


IH - Grammaire 


1* ^ construction ^ suiran. , dànshi.. 

introduit deux propositions restrictives, une subordonnée et une 
principale. Elle correspond à : bien que (ou quoique);.., néanmoins... 


















Il est fréquent de faire exprimer le sens restrictif par le second 


élément seul ; 


suïr^a, peut être exprimé ou sous-entendu. 


= moi-même j 


= nous-mêmes 
= toi-même ; 


2- (4^- ê ™ B0i-Iil&ae ; 1 

™ me ° n ^ = nDus - mêmes f 

rJijàà 6 ^ zhï „ " tol " î " e; \ 

<*. s g « v ■ ’ y 

Wi i e> i “» f 1 ■ ■ { 

ufcia **« - * 11 “ 6 “■ l 

U&dë6 ■ » u »*- 8 "”j 

3 . la construction 70 bien. 

sort i Jointe. »= «*«» ^tcorfo. ou cOteCoMato. (d-co 


yibian. 


part... d'autre part). 


*• 

N. — S 


\ — 
yibian 


chifan 


N — 
yibian 


shuohua 


inange' et il parle en même temps 
(d»un côté il mange, d'un côté il parle). 


N 

yibian 


Bans le texte, les deux actions simultanées jointes par 

>üh.... —iiz, ^ biSl > sont : 

b * z ° v : marcher 


c 26 ^ #• 4 || 41 

V/ . —. _ <3 1 •; • 


yaodê ben 


(pr endr e) sa cloche et l'agiter de manière qu’elle retentisse fort. 
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4. Dans la phrase : 


ff $ 41- 41 «üo. 


ling yaode hen xiajg. 


Il agite sa cloche bien fort, 


le verbe principal est 


OS'yn-.-'-.v 

f~ yao, agiter. Le mot 


* 


primitive¬ 


ment un verbe qui veut dire : prendre, est devenu purement une (particule) 
préposition de construction. Il sert à déplacer avant le verbe l'objet 




cloche, et à le mettre en relief. Ce genre de tour- 


nure, très employée en chinois n'est cependant possible, que pour les 
phrases à prédicat verbal où le verbe est étroitement lié à un autre 
élément ou même à deux : soit un suffixe verbal auxiliaire,.soit un com¬ 

plément de manière ou autre. 

Exemples : •“•-«tps 


b - §fj| p 4 j. 


Ta & 


li dou chi il. 


Il a mangé toutes les poires. 

Ici, on veut appuyer sur l'objet direct 


2jji Il, poires. En outre. 


la particule J le, indiquant ici l'achèvement de l'action est très 
étroitement liée au verbe. C'est pourquoi l'objet direct est déplacé, la 
tournure française : "Les poires, il les a toutes mangées" rend assez 
bien la phrase chinoise. „ ^_ V- , . 

; " c * $ 'ff'jf 3. 

T? la ahîT daùad le. 

Le livre, il l'a ouvert. 
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Ainsi, la formule est : 

Sujet + ba + objet + verbe 

5 . La particule & d V, sert à introduire un complément de ma¬ 
nière du verbe ; celui-ci ne peut être alors suivi d'un comple- 
ment d'objet. Elle suit toujours Wdiatement le verbe, et dans le cas 
d'un adjectif ayant un sens verbal, elle suit immédiatement l'adjectif. 


*• 'A t ^ SMf '&■ 

* y v/ o N. 


Zhèigl 


/ N/ , « , "V 

ren paode kuai. 


Cet homme court vite. 


Si le verbe a un complément d'objet habituel et s'il doit être accom¬ 
pagné d'un antre complément de manière introduit par il est „ 

répété. 

»• 44 °1 -fife. °I $ Æ 


Ta* changger 
Il chante bien. 


changde hao« 


«• 44 °t 

Ta nhTfATi chide gaozing. 

Il mange à coeur joie. 

Dans les exemples b et c, nous nous trouvons dans l'obligation de re- ■ 
prendre une fois le verbe seul sans son Objet habituel et de le faire sui¬ 
vre par la particule de, + le complément de manière. ’ 

De mène, dans l'expression ^ /^^yiolïng, le verbe yao, a 

pour objet habituel 4^ 3±ng. Dans la phrase-exemple d., sans le dépla¬ 
cement de l'objet direct a l'aide de ^ ba, nous devons dire : 
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d - 44 4f y 4t lh 

ïâ yaoling yaodl ,v 


hen xiang. 


N _. 

kanchu sont 


6 . Les expressions tingjiah et kanchu sont 

composées de deux verbes, un principal et un auxiliaire, dont 


À à 


le second précise la mani ère ou le résultat de l'action exprimée par le 
premier. Ce genre d'expression est très fréquent en chinois. 

7. La construction : ÿinweiï. — suoyi.. 

introduit deux propositions, de cause et d'effet. les expres- 
sions g) yinwêi ou suoyi, peuvent être l'une ou 

l'autre exprimées ou sou&-entendues ; les deux à la fois peuvent être 
même sous-entendues quand le sens est très clair par le contexte. 


IV - Exercice de conversation (saynète) - 


Personnages : Mulet A, 

Mulet B, —.—.- 

Mauvais garçons X, Y, Z. ™—'*-■ 

A - Maunande zou ba ! Lao Wang, bû yèng zou nèns8 kuai ! 

B - Tian jiu yao hei le ! Lao Zh an g , uoînên haï méi chi wanfart^'^ne i 
A - Taiyang hai mei (you) xia shan, haï zao ! bi lan, vo duome gaogui! 

bo(de) zheibao qian bù qing né ! Vo zhên lilobuqi^! 

B - Wo(de) zhei bao maizi dao^ bu zhong. Maizi ke" bi^ qian youyong ^ 

A - Hushuôbâdao ! Youle qian shennl duckeyi^mai ! Maizi zhi neng 

? (9) si rxlqi-sr ; isii roses .s? 

tian duzi. 


- 107;- 

























Youlë qian jiû néng mai ! Ni kan, 


wô diiomê gaogui, duome zhongfao 


X. Y. Z. - Wonen keyi fâ yibî hëngcai ! ' ' Nimën kàn 

bëishang bu shao qian ni ! Kuai lai qiang ba ! 

. . V v ( 1 "5^ y v v © 

B Euëi pïo ! iTo zrtëg ! Ni deng^ ren da ni ma 


B - B£ nidë nèibâo qiën rëhgl! UJ ' b£ ! Ni shi yao qiân, bii shi yao 

ning^ 16 - nê l. ■ 


Xiànzàl'' ' 11 rang womën f enle zhebao qian ta ! 

Mo t4gdë liïotÛdé (l8) ! . téagsT ll (l9) 

Q i pn ztiën bushr (ya)ge tao dongxi. 1 ^ 


Notes- 


Yparrnian cle : doucement, 
tu yong zou nènms faYi : inutile de marcher si vite 

yjanfan ; dîner./-i:i i'rt 

liaobuqi i incomparable, formidable. ■ . - 

dao ; au contraire. 


6. bi : comparer, comparer à. 

7. youyong : utile. ; / - 

8. hushuobâdàb : dire des .sottises 


11 . zhongyao : important. 

— NY/ / 

12 . fa yibi hengcai : faire une fortune (fortune mal acquise !) 

13. deng : attendre. 

14. p^ô du dong s n'arrive pas à courir. 

15. reng : jeter. 

16 . ming : vie. 

17. xian zai : maintenant. 

18. tengde liaobude : avoir extrêmement cal. 

y V o 

19. tengsi le : avoir mal à en crever. 

20 . dongxî : chose, objet. 


V - Exercices - 


et une 


1. Faire une phrase avec ^ sulran .... yj 3 dànshi'... 

et une phrase avec jg yïn wêi.jâ/j- suSyrt... 

2. Eaployer tingjiàn dans une phrase et jjj kmchüj 


dans une autre phrase. 


3* fîemplir les vides. 


Gegl ba . 


a t 3 


M % 


ZOU.. 


Ik 




























Xiansheng • 


y a y. ,o y y 

vWSng Xiansheng la 1 le > ia 


tl - Ecriture 

Ut 1 

”34': 

.S4 D 


^ 4 UM 

f Ï Ï l t < 

| i I 1 ^ f 




n 0 ^ 


74t 7 

sffcf 

îA/jd 


t | — 

r a m Ji % 

t' 

/ /> f Ÿ fi 
t % t ÿÿ'jfSfitfr 


W 


Vocabulaire - 


'• A4 

/ .y 
congqxan 

2 - 'aV ' A v 

gônggong 

4S 

gong 


zhu 

- Jg 

sai 

îè. M 

biansai 

5 -à£_ « 

jin 

^ A.:, 

hurén 

7 . yr 

N/ 

. pi 

b -JL ~f~ 

✓ 9 

erzi 

a. ^ use 

✓ 

Aid »» li: ;. 


autrefois, jadis, auparavant 

grand-père, un monsieur âgé, 
beau-père 

public, officiel ; juste ; duc; 
grand-père, beau-père ; préfixe 
pour les «n-linaffîr mêles 

habiter, résider 

frontière, défilé, passe forti¬ 
fiée, clef d’une position de 
frontière 

col frontalier, passe fronta¬ 
lière 

proche, auprès 

barbare (mongol, turc, étranger 
d’Asie centrale) 

particule numérale des chevaux, 
des mules, etc. 

fils 

distant, éloigné de ; quitter 































ujian 


bonheur, bonne chance 


yxhou 


rentrer, retourner ; foi: 
ticule numérale des fois, 
musulman (ouighour) 


tomber 


21 ■ mL 


tui 


22- 4/9 *Cj' 

jqhangprîr» 

4£ 

shang 

23 -â£ 

s 

jin 


/ - 

nianqing 


qing 

B 



s 

zhang 

tr'lt 

V \ 
dazhang 

26. IC,' 

zin'aidê 

£ 

s. 

ax 

«■ié 

huo 


ziaoshuo 

-kâ. J 

..Vv.O 

Oiejie 

30 -# 

lou 

31. ^ 

32 -^| 

xiao 

xuduo 


xïi 


jambe (particule numérale : 

ti£o, ou CD aS) 

avoir le coeur brisé, s'affliger 
se désoler 

blesser, blessure, blessé, 
blessant 

pénétrer, entrer, avancer 
jeune, juvénile (années vertes) 
vert, bleu 

guerre, A armes ; s'appuyer sur, 
à l'appui de 

faire la guerre, se battre 



bien-aimé ; chérir, aimer 
aimer, affectionner, chérir 
vivre, vivant, vif 
roman, nouvelle, fiction 
soeur aînée 

étage, bâtiment à étages 

rire 

beaucoup 

promettre, permettre 


































XI - Texte 


y A V / A V 3 

T A gonggong hé” tade ma 

Le vieillard et son cheval 


/À jk % ~ A A A A Ait 

Congqian you yige Aô gonggong zhu zai Dian - 


sai, li huren hen jin. Ha you yipi hao ma , you 

A - a a A ^ 41 'Il ^4 

you yige erzi . Ta hA A tide° A , keshi 

’f +&é*7 JL h % A* v j 


o 4.:...:. * r® " ax.-. ?- * v ■ 

ai tade . erzi • 


Ü -J; , M Æ'.i 

ïXu yitiân , lao gonggôngdê Fa bujian le . 

. "A j _ " " _ l-l / | ___ A 

a )f-ijL 14 S‘J Æ^fÊ.-è' 1 M 

ïîngshu5“ ta paodao huren nAi qu la* Pengyoumen 

A if it T të; A 'ÏO A1 -&, 


dou shuo 


"kezi ! k ezT ! " lao gonggong shuo: 




<^ftt-|îj«ÿèfî£%uÀS&2fcë 


tfii, A a ai 

<» ; / ° v V V \ v <> / o 

’foeiyou sherme ! zhei yezu shi wode fu ne ! " 

0 à J, - 

T V « \ y, N ,o V' / / O '* N v' 

Jige yue yihou , tade ma huilai le , yipi 

EE g A 61? 4 S|. 14 S) $ J. A 

y y o v \/ — / / ® . 

hurende ma ye gen ta huilai ie. Ilajia dôu 

^4? 4 A A A il. ^ 4, 


dui lao gonggong shuo 


"Gongzi ! Gongxi" ! " Iaô 


^ 'iJL. ^ y if y A . ^ -È 

gonggong yoù shucT : " Kei shemnl. ! Zhei yexa 




\ ■ >/ ryr;- : "-.i> y :-n. ... gjjJ.. 

tu shi wode fu ne ! 11 

^ - JP- ? L 


-f-t , If A Aéÿ ;L4 

DiA tian zaoahàhg , lao gonggong dl erzi 


t- iff « 

“ S ^ v ' 


V -3 


yao qima 


, — A .A , / / o v' \ —- 

ta kanjian . hurende ma you gao 


A A, % s - %&é 


you da , jiu ai shargqu' 


\ \ v' —y 

Bu yihuir , ta oong 
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aa il l là 3 rJ^ 

£ shkng di¥ riàlé. l°e , dieduan le yiUao tux • 

M à fM> £ & ' aV & '5 à - ■ 

S& ' dSû wèi l£ »V fangx* . & 

?\ Æ f£ /a ' 4 |pi? 

zbï shuô : "Mei slienme ! Zhei yexu shl wode 


Ü 3L-' 

/ O , 

fu ne I 


iin gki lai , nianqin 


— M. vAJsMa èié&f.fj 

ï> jS&, « ^ “■ Æ»? 

A h i ir- 4 * 3 . 4 f ' aV . é ! k%. 

r ' dôu ' qu dazhàig le. Iao gonggongde erzi mei 

-IA # 

;|, j4wêi tr ^ *§ y^° a. ^ ^ ^ 

a éa ila^àé Ma Ü 


/ v ê^ JlA 


r 4dl erzi dou/ bel hur& dXk le . . Lao 

fa /f& ^ éfaL ^ ' 

gSng tr erz! 
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III - Grammaire - 




Exemples : 


adverbe comparatif : plus, encore plus. 



nombreux 


geng précède toujours 1*dissent à 
ment pouvant être un verbe, un adjectif. 


ir’our transformer en expression de lieu -un nom ou un pronom per¬ 
le moyen le plus siiapîe est d'ajouter^^C zheili (ou 

























ii.) l zher) ou 


nàli ( 


nar), tout comme en fran¬ 


çais on ajoute "cliez" dans ce cas. 


Pronom 


de personne 


zhèili C zhsaL 

■&A ($p JL ^ 


expression de lieu 


Exemples : 


A y 

r.rl t.Tj-v rusntnrnll ~ 


Wo cong wo péngySu 


Je viens de chez mon ami* 


nar lai . 


- wéMÂ \ 

Tâde ma paodao bwéi nàli &J? & 

Son cheval est allé chez les Tartares. 

3. Dans la phrase b ci-dessus, 2^ pao> courir, galoper, est le 

verbe principal j $•] dào, à, arriver à, précise l'aboutis¬ 
sement du mouvement et sert de préposition pour introduire ;le-complément 
de lieu. Quant à qu : aller, s'en aller, c'est un verbe auxi l iaire 

qui donne l'idée de départ, d'éloignement, et constitue le complément de 


direction 


lai ; v enir , qui donne l'idée de venue, de rapproche- 


, S'ZZ ^ -.v/ - -... 

ment, s'emploie aussi très souvent de cette manière (8ème leçon. Gram¬ 
maire, l), comme dans : 


XëAB. 3 | i j 

V..« ^ J..— -.2 


Jiejie 


hul jüT lai il.- La grande soeur est rentrée à la maison. 
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en plus du verbe prin- 


le, on emploie l'auxiliaire -jr- lai en plus du verbe prin- 
__ / >1 

cipal qui, dans la phrase d, est [pj hui : revenir. En revanche, quand 

_ • rr> v . . _ .. V- 

il y a éloignement de la personne qui parle, on emploie l'auxiliaire 

qu, en plus du verbe principal (dans la phrase c, c'est 32 p) 

V . ‘“ J 

pao, courir]. 


4. la phrase y%_ mei you shenme : (II) n'y a pas de 

quoi, il n'y a rien, est une phrase sans sujet,.alors qu'en 
français, il faut ajouter le sujet : il. De même, dans la phrase : 

“• • T -if 3 -'=* *■ ' ' 

: 3Ûà“ : - ke" il, 

La classe est finie, au propre : Je suis (ils sont,- on est) des¬ 
cendu^) de la classe. 

5 - shanglai et "|T xiaqu, sont deux auxiliaires de 

direction composés. En plus de l'idée de rapprochement ou-l'idée 
d’éloignement donnée par è lai et à qu, les mots X shang et 

xia, ajoutent l'idée d*ascension ou l'idée de descente. c.:: ; 

_h shàhg ou T xia* peut être immédiatement suivi de . lai ou 

, v ’-f ' , /Z* i 

qu, ou en etre séparé par un complément de lieu.. 

fZ 34 tà » ~rr x » 

- r jiti qi . , shfflig ma qu. <, ?, .. 

Alors il monte sur le cheval (ici % ma représente le lieu). 


. n. v \ 

shang ma qu. 


9 



















V 

zou 


srbes zou (marcher) et 

jin (entrer à, entrer dans), ne doit jamais 
dào (à, arriver à) (considéré soit comme pré¬ 


cou- 


position introduisant le complément de lieu, soit comme un.deuxième verbe 
indi quant la modalité du mouvement), car il s'agit d'un mot qui est de 
même nature que 

position aussi bien qu'un rôle de verbe. Comme préposition, la préposi¬ 


dao, c'est-à-dire qu'il peut jouer un rôle de pré- 


tion anglaise "into" le rend assez bien, la préposition française "dans" 


comme dans 


Dfdï plojûi fanguln. "I 

Le petit frère entre au restaurant en courant. 

le mot jin (entrer à; entrer dans) précise le terne de l'action 

principale pao (courir) et introduit le complément de lieu 

fàngùan (restaurant). 




7. Dans l’expression diëduan, le verbe die" : tomber, 

est l'action essentielle, l'action fjf duan : rompre, briser, 
est provoquée par la première action. Ce second verbe peut être consi¬ 
déré comme 1'auxiliaire résultatif du premier. En somme, les deux verbes 
se combinent pour donner une idée plus complète de l'action (lOène leçon. 
Grammaire, 6). 

De même, dans la phrase h. , huren 

dajin sai lai, les barbares ont forcé la passe, l'expression 

V \ L V 

dajin, se compose de deux actions : 1ère action : JT da : battre, 

faire la guerre ; 2ème action : ii jin, entrer à ; en plus, le mot 

lai, venir, vient après le complément de lieu sai (passe for¬ 
tifiée), pour ajouter la direction, l'idée de rapprochement. 


8 . Il est d'usage d'employer toujours 


y — «J» 

hen duo, ou "W* 


J xu duo, pour dire : beaucoup, au lieu de ^ duo, seul, jjj^ hen 
et T /-j~ xu, perdent leur sens de très et d' assez , passablement . et ne 
sont là que pour le rythme de la phrase. 

- *è 4 €4 SJ 

Ta you hèn , duo - b&zi. -, , 

Il a beaucoup de cahiers. 

et il ne faut jamais dire s. ; 

/ ié, 4 4 

Ta y^u duo" benzi. 


S if icexi : regrettable 


9. 




























>, comique 


Ecriture (sui 

5fij*ÿ- 1 

te) 

\) 

-hf 

_i£ 





1' 

Ÿ%* 



l &k° 

T 

¥ 

,¥ 

l £' 

rs^ 


*-W 

i] 

1 

r 

ru 

INI 

MM: 

îêr,' 



+ 

i * 

é i y 

É/ Éjj- 



f 





IlilL: 

— 

Éi 

■ # 

-# i 




■ 


jfc- 

a -è~ 

-i- 


l3 -t: 




i n 

a 


iïAt/ 

"1 

E 

y lj~ / l£ 
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Di shier ke 


I - Vocabulaire - 


' 

A (Sf) 

zhông 

horloge, pendule 

dian( zhông) 

heure 

■ h ^ 

V 

laoshu 

rat, souris 

% 

V 

3hu 

rat, souris 


qiao 

battre, frapper 

fâx. 


frapper à la porte 

porte 

mi 

n 

qiâomen 

/ 

men 

■FF-n 

kainen 

ouvrir la porte 

4. "p" JL» 

,’~o S'"' 

xxar 

coup, fois 

5 - îfcA 

ke 

quart d'heure 

../ A 4.. v.7t 

cha 

différence ; moins, insuf¬ 

6 ‘ JÈ. :L k,. 


fisant ; manquer 

7 - 

\ 

guo 

passer, franchir; trop ; 
faute ^transgression 

"' lp 

8 - ?tC 

V 

xi 

laver, nettoyer 
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9. ^ 

_ \ 
ganjing 

propre, net, propreté, 


netteté 

■f" 

gin 

sec, sécher, sécheresse, 



à sec 


\ 

jing 



pur, propre; laver 

10 - 

cheng 

ville 

S. 

/ ° 

chengli 

en ville 

- £ 


invité, visiteur 

£ A 

keren 

invité, visiteur 

£ jr 

ketïng 

salon 

12 * Jtfk 

V 

yi 

chaise 

^■aj' 

V o 

yizi 

chaise 

’ 3 - * 

14. 

cai 

légume, mets, plat 

\ 

zuo 

faire 

15- -ÿè , enJÔILo 

chou fJxiL* 

tirer, extraire 

J® 

yan 

, . fumée, cigarette , . 

j;®. 

chouyan 

fumer 

A-A 

16 ’ T 

,V 

deng 

attendre ; classe, degré 

17. jz£ 

xiang w 

campagne, village, corn- 

A 


nune 


-A 

xiangxxa 

de la campagne, à la cam- 


pagne, aux champs 
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xiângxiaren campagnard, paysan, yilla- 



geois 

/ 

ming 

clair, brillant, intelli¬ 
gent ; nom de la dynastie 
des King (1368-1644) 

tutti gtian 

demain 

— / 
tiamaing 

aube, point du jour 

\ 

3U0 

s'asseoir, assis. 

dao 

renverser,, verser 

bêi 

verre, tasse 

gau bei 

videz le verre ! à la 


vôtre ! porter un toast 

..V 

31U 

vin, alcool 

/. > 
meigui 

rose ” 

N. 

lu 

- rosée ; apparaître, montrer 

meiguilu 

un célèbre vin chinois 

waibiân 

au dehors, extérieur 

.3 = J? 

? î ; ~c._ 

wai 

extérieur, dehors 

\. / 
waiguo 

pays étranger, étranger 

\ . / / 
■waxguoren 

un étranger 

v \ y 

hao yihuir 

un bon moment (assez long) 


zhidao 


jusqu'à, jusque 


|° V® 



26.(suite) 


encore, de nouveau 


> / 

ziyou 


lâoshu 



























-*h JT\ - 1 

zhuozishang 


wufen 


cm.de 


gaoxing t Wang Wen tingjian you ren sheng 

*£# i x ^ j*,' 

jiù dm* Li to ng shuô : "Kuai gin ko^ pao ! 

il 4 £ e M •&. te il $ i&, 

V / o 

you ren ne !" 

% ^ °x 

rn— ® N. V, ,N/ û V \ V' / \ 

J. amen zaï waibianr dengle hao yxhuir zhidao 

j^n & f 3 J3- 1 i 

_/ V V / _ o ___ 0 / \ /N 

Duzai you ren sheng le # tamen cal you huidao 

^4^ A. f> 1 ^ 5. g) f-J 

V — 

keting . 

& 4. ffi %' 6 

Y / _____ - " ~y _____ \/ y/ v ___ v 

Li Ming shuo : "Mingtian ko qiijg ni chifah , 

^ 3 M 4jt : 0| iC -if iÿ % 

v' \ s, \ V / V V \y s/ \ 

wo zhu zai saangsna ko mei you hao jiu hao cai 

^ | T, f|ÿi J, 

.^,s v' ,/<? — ✓ v v v* \ / ■’ 

seshi wo shenme dou hu pa , ko heu ziyou. 

VÆti 1 É é” 


















III - Grammaire - 


1. *Tt )(_> ) Jdà (r) veut dire : coup, fois. Cette expression 
indique combien de fois l’action exprimée par le verbe se pro¬ 
duit, notamment combien de fois sonne une horloge. 

Ü ] -t T i 

o / .N 

Zhông Cjiaole qx xxar. 

L'horloge a sonné sept fois. 

b - T A> $ iHi 

Hingtian wX yào kkn yi xà(r) shû c4 chÛq^î. 
Demain je veux lire un peu et après je sortirai. 

—— “P ( jjj) yi xià(r) s’emploie ici pour indiquer, non pas une 
unité d'action, mais l'atténuation de cette action et la légerete d'es¬ 
prit avec laquelle on agit (voir 9ème leçon, Grammaire, 4). 

2. Comment exprimer l'heure s 
8 h. 00 / \ 

badian (zhong) 

a h. os j \ A fii) 

badian (guo) wufen 

» *•</■* / \ A — £’l 


— . v \ 

oadian yfke 


s»- '5 /\ A b-S- A 

badian shiwufën 

8 h. 20 J \ A (fy) 


badian ershi (feu) 


a h. 1/2 / v A ^(4f) 

hâdian bkn(zhông) 

s h, 5/4 /\ .A 3 J: J 

badian 3ahke 

8 h. 45 J \ A E9 ~f~ JSL (% 

badian sislmn^eix) 

9 h.-!4 jfc — f.J ^ J, 


4, ^ ..v v 

cha yike jiudian 


12 h. 55 


1 h. moins 5 


shi’erdian vmshiwuïen 

M . ^ 

cha wufen yidian 


- yidian 


t*§ A; 

V V 

liangdian 


3. En chinois, certaines phrases peuvent avoir un sens de voix 
passive sans en avoir la forme : 

% WM 3 44 

Wo zuàhXole fan- (voix active) 

J'ai fini de préparer le repas. 
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de : la particule de construction^^- dé introduit im com¬ 
plément de manière placé après le verte. (Voir 5ème leçon. Grammaire, 5., 
et lOème leçon. Grammaire 5.) 


“ h -Q 4 | % 

Cai hïochide hén. 

(les) mets (sont) extrêmement bons à manger. 

"• 'S °i# £ il*. 

Iâangge ren chide zheng gaoxxhg. 

(Les) deux personnes mangent au point d’en être tout heureux. 
(C'est-à-dire, les deux personnes sont arrivées au point du repas 
où l'optimisme commence à régner). 

7. En chinois, nous ne disons pas souvent Jq |=| yjf 

you ziyou : J'ai la liberté, mais plutôt ^ j^J 

Wo hen ziyou, Je (suis) très libre* C*est une phrase à prédicat adjecti— 
val. Le sens de "très" du mot^^ ha, est allégé (voir 2ème leçon. 
Grammaire 2). Ne dites jamais : ^ Wo shi ziyou, Je 

suis libre. Le verbe shi, être, ne doit jamais être utilisé dans une 
phrase à prédicat adjectival (voir 2ème leçon, Grammaire 1). 


IV - Exercices de conversation - (Saynète) - 
Personnages : Wang Wén (rat de ville), 

V / 

Li Iiing (rat des champs). 

W _ ZM --à -Tj.-Vl -tî T 


W. - Zhi cha wufih(zhong) jiù cpidian la. Lao Li jiu yao lai le. 
Chou (yi)zhi yan dèng dèng ta ba. JÏntimdê cai, ta yxding^hui 
xihuan de ! \!o zhèikèting dùomô ganjing ! duomo piaoliàhg ! ^ 

(On sonne). 
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Xlexie ! Wo bu hui* 

Sang womln hë (yl)dianr jiu ba ! 

TW yào jidienr. Wo bu neng duo he. 

Zhèi shx zui haode meiguilu. Gan bei ! Gan bel ! 


Women chifan ba ! 


Zhei shi yanwo tang. 


(Iongtenps après, le bruit se 


Wo meiyou hao 


Keshi women obi qi fan lai. 


you eu châ dan fan. 

17I v v Y y 

' Wo heu ziyou. 






























2. Faites une phrase en employant ~j~" ) j^ziar, dans son sens pro¬ 
pre, et faites une autre phrase en employant 

pour indiquer une action qui se fait assez rapidement et avec légèreté 
d'esprit. 

3. Traduire en chinois : 

Cette chanson est très plaisante à entendre. - Ce poisson est 
très bon à manger. 


71 - Ecriture - 


/■ 4 f/ 

r 

A 

A 

4 

4 ' 

4 n 4 ° 4 f 


*-fh' 

< 

a 

f =5 

43 

r 

f I 

sr m, 


3 .sr 

_5- 

O 

> 

O 

n 

il' 


n 





%_ 

l 

f 


J 

I 1 • 

*fc 

; i=r. iC 


*#: 

V 

*S. 

s 

/ 

? 

"J 

7 

> A </ 

? 

i 5 

ftùS, 


1 

W 

f 

* 

il 


74 / 

A 

A 

AA 

■ * 

5 L 

- T 

f 


7 

‘ /'n wf 

OP 

r;s 

1 




- 136 - 





1 . 0 


*• ~$t 
>• AÈ. 


4 * TÏT^ 

Mi 


-fit 


nom de famille chinois 


“^diriger ; bureau 


lumière, rayon ; lisse, 
brillant ; ici employé comme 
nom personnel 

briser, casser 
jarre 

place, position, siège ; 
particule numérale pour les 
personnes (beaucoup plus 
poli que^N-gl) 


histoire, historique 


• m 

yong 

utiliser, employer; emploi. 


shiji" 

utilité 

siècle 


shi 

monde, génération 

"le, 

A 

a n 

consigner, mettre en ordre 

^ Il - 

./ A 
ruanji 

âge (plus poli que^p sui, 
v. 4è leçon. Grammaire 5,e) 
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3 * '’k/K 


\. ». 
neimei 


soeur cadette 


soeur cadette 


II - Texte 


0 3 t h k 

— V _ VS _ 

Sima Guang dapo gang 


Sima Guang brise la jarre 


S) 2) jfc ^ £ fi 

— V — S / \ V / o s v _ 

Sinia Guang slii yiwei youmingde lishijia . la 

hèJï:% +■ — -itè§A |ip 

\ T'A A. ./T— V V O / ■■ -v — — VÀ"vf(\ 

shi di shiyi shijide ren . Dajia dou hen jingai ta. 

^ 'f-é.. f l§ 'l'ffljÂjn jaP% a $È[^' 

_ ^ ^ / q o - —' v _ V , / V o 

Zhong guo Xiao pengyoumen dou zhidao ta xiaoshihoude 

'fü ^ — ^$k ÿ. 


yige gushi. 




JlfA 


V /; \ — V *««.. ; . ./ V o. r —v *” —/ o 

You yici , Sima- Guang he jige xiao pengyou zaï 


Arh r£ 
A V 7 e - 


zjLJèjin —à 





huayuanli wan. Tamen yibian ahuo nucang, yibian C h àngg¥r. 



Â-X'h <&, TX&x-él 

pengyou yi bu. xiaoxin, jiu die xia shuigâng qu le. 
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connu 


yôuqiande 


youninde veut dire celui qui a,un "non 


youaiandë veu' 


youyongde : celui ou ce 


youlidê : celui qui a de la force. 


xiâoshuojia 


indiouë un spécialiste dans un donaine quelconque. 


zài huëyuanli 


zai jxS(li) 


%% t±- -t i: 


Didl zai xueidLao ( li) 


shangke 1 . 


Le petit frère suit des cours à l’école. 


Hemaroue.- li, dedans, dans, à, qui est un suffixe locatif n'ayant 

pas nécessairement la nuance d'intériorité, peut être exprimé 
ou sous-entendu (cf. 6ème leçon. Grammaire 7). 

>]£, -y v JL 

4. J zhulngmanle = rempli à ras ; ici 

zhuang, remplir, charger, est le verhe principal, employé au 
passif, yp^ iaan, plein, est le complément indiquant le résultat de 
l'action. Il 3 zhuangmanlë shui nous apprend que la jarre 

est pleine d'eau à ras bord. 

’ ’5V Dans r” v|\ '} ' yi bù xiaoxin, —yi a ; un rôle 

' speciai qui correspond .à : une fois que, 'dès-que^—yi s'as¬ 
socie presque toujours avec un m jiu,' dans la deuxième partie de la 


phrase. Cette formule —— yi.‘ 

) 

deux actions qui se,suivent de près. 




jiu.lie, en général, 


ïJn .J ; -cq ££ T l J 

' , ' s “"ÿi o ‘ 0 -~Tj5' J xiaoxin, - jiu ' dië' xia 1 ' loù 

Dès qu'il n'a plus fait attention, (alors) ii est tombé de l'étage. 


m ^ $ Æ % % 

Ta yi lai jiu chànggë(r). 


Dès qu'il arrive,(alors) il chante. 



















6. Dans 1* expression 


xiahuang 1 :d.a 


effrayer, intimider, ici employé au passif, être effrayé, être 

intimidé, est le verbe principal ; ! j"^ huSig, troublé, effrayé, indi¬ 
que l’état qui est le résultat de cette frayeur. Ce genre d'expression 

se rencontre frécuemment en chinois. t le est là pour indiquer à la 

-r s X 

fois l'achèvement de l'action xia, et le-changement d'état, le 

nouvel état étant 1*effroi. 

*• I k ."J' 3. 

î/uy jri lèi , xiao dîdi jiu xiahuang le. 

Dès que le loup arrive* le petit frère est! effrayé.; -îr 
(L*arrivée du loup a effrayé le petit frère). 


youde, d n s cette leçon, veut dire : youde 

ren,.il y a des personnes jÆ* fa<J youde est une 'formule * 

idiomatique fréquemment employée qui correspond à : il y a (des person¬ 


nes), ou il y en a. 

*• 4f. I 'J'|i |u Jit 

Een duo xiao pengyou laill, youde hen ke ai, 
Beaucoup de petits amis sont venus, il y en a.de très charmants, 

M n T t ^ 

youde : yidianr ye bu ke ai. - ç ; ÇH-k ! 

il y en a de pas du tout charmants. C-- 

(Voir 6ème leçon. Grammaire !*)• 


8 ‘ Le dou ’ a;! -et ••• ••• sert à joindre deux éléments 

parallèles et se traduit par : ex... et... 

% 4 t' ^ 4 4 

Vfo ye" hui zuofah, y¥ hua xïyt. 

Je sais faire et la cuisine et la lessive. 

Son emploi est à rapprocher de celui du doublet you... y ou... 

(voir Leçon 8, Grammaire 3). 

, 

9. le verbe composé j£_ naqi peut être analysé de la manière 
suivants : là-ro ap-ftif-n ^-,_ _ 


suivante : 1ère action exprimée par kj? na, prendre, verbe 


principal j 2ème action ai, soulever, auxiliaire de direction; 

ce verbe composé peut être encore suivi par l'auxiliaire de direction 
y \^ ( VDir I e paragraphe suivant). 

10. es ^ me e2 P ressdon à multiples usages : 

(0 ailai peut être un verbe composé dans le sens conci 


ailai peut être un verbe composé dàns le sens concret 


de se lever : 


Didi cong chuangshkng , qilai le. 
Le petit frère s'est levé du lit. 


T^E et lai sont si solidement liés qu'il n'y a pas lieu de dé¬ 
composer ce verbe et de considérerÿjj'g qi comme verbe principal et 


lai comme un auxiliaire de direction. 
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corne complément à un verte ou à un 


Le netit frère et la petite soeur veulent tous les deux manger la grosse 

À. ■ . ~ poire. 

12 \J> . . S’ > “ - 1 1 ' — ‘ ’ 


les deux se mettent alors à se battre, 


(3) qi et à lai, séparés par l’objet direct du verbe qu'ils 

complètent. 

- ^ fà $ à & % fc 


- a ^ ai oi lai jiu rie’ zi. 


Il prend la plume et écrit aussitôt. 


IcijjâJE, qi, conserve encore, bien qu’effacé en partie, son sens concret 

à. > 

de soulever et lai, conserve son rôle d’auxiliaire de direction. 

Â& qï.... ^ lai.... jouent le rôle d’un double auxiliaire de di¬ 
rection. Cependant, le côté abstrait de l’expression se fait déjà sentir 


le rôle'd’un double auxiliaire de di¬ 


eu marquant le commencement de l’action j? na, suivie immédiatement de 

rrp v i-U • Fp” 

l’action Jo xie. 


Au contraire, dans la 


sens pri m itifs et concrets. 


phrase b.,^-^ qi.... lai..., perdent 


%l% 

la chi qi fan lai jiu hen . gaoxing. si 
Dès qu'il mange, il est 'tout heureux. 

Cet emploi est idiomatique et marque souvent le commencement d’une ac- 
tioh, aussi la phrase b. est-elle équivalente à : 

7 °t K m k A *. 

Ta yi chi fan ; jiu hen gâoxîhg.. 


(Voir la présente leçon, Grammaire 5). 


~m - 




























chü sortir, se joint au not ^ lai, venir, pour fomer un double 
auxiliaire de direction. Cet auxiliaire peut aussi s'employer:au figuré. 

“• \ S% 4... 

Yizhi luozi bèishàhg you ylbao qian, wo 


s ± MMsl 

nnsh^ng kàn chulai le. 


Un mulet portait un sac d'argent, je c'en suis aperçu aussitôt. 
(Cf. Leçon 10, Grammaire 6., 1* & lôànchu). 


XV - Exercices - 


1. Traduire en chinois : 

a. In soeur aînée lit à la maison. 

b. Le petit frère joue sous l'arbre. 


2. Faire une phrase en employant : 


é\j p ud e 


c. le doublet 


V - Ecriture - 


i.zfc' r % % 1 

• 3 Æx/ A — 4 £ fa ^T^X 

ïka/ t, ii ÿ- £ 

S ’ “ ' ^ ^ f 1 t t f 

é.&c'" + t $ à ÿ- jfr ^ 


*■ A + 

f'A' 

10 A ' 

s 

H. % ' 

WjC y 


r " 7 1=7 ex? c? a a ~E5~ 

~1 =9 =§ 

? ?tfftM&M, 
f fi h 0 i 

N ' 1/ v +f~ '+f- ' -f-h '+h 

'// y yr yn'y^i yfà 


t iwwt 

v f : 

9 l ?* if $ tiaS - 
I I I # ¥§ë; 
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I - Vocabulaire - 




tusnuguan 



, qin.'rSr 

* 0 ^ 

/ / 
huida 


/ 

àa ^ . 


' I\ V' ' ' 

zuo 

r i ii St 

ij' j . \7p4L . 

zuobian 

5. |x 

/ 

hongr— t 

6 ‘ ^ «C 

/ v 
•wan 

J- ^ if; 

"gS’ngke 

i i-S J# 

gong 


bibliothèque 

livres 

dessin, image, plan, 
gravure ; projeter, 
dessiner 

—"i • *" *" y'~ ? O 

aimer, chérir, embras- 
. ser ; cher, chéri, 
intime, parenté 
V .i/*Qv-. 

répondre, donner une ré¬ 
ponse 

répondre, réponse 
gauche 

î J B 

\ ? ^0“ j , . . 

côté gauche 

rouge -i ; ^TTI 

finir, achever ; fin, 
achèvement A4 ,C~ 


leçon, devoir 

travail accompli, action 
méritoire 


question, problème 


1 @ TT 

MXg 

N 

wenti 


/ 

ti 


kaiqiang 


oiang 


lianmang 


liai 


sujet, thème 

tirer au fusil 

fusil, revolver (pri¬ 
mitivement, lance) 

se dépêcher de, se hâte 
de, se presser de 

joindre ; joint ; même; 























S? 


V \ 
mashang 


miànbao 


sur-le-champ, immédia¬ 
tement | tout de suite; 
à cheval 


farine, nouille ^ 


II - Texte 


, \' J \ / sf .V.T* . V 0 

• Shushang hai you jizm mao r 


a T ' Ja 'Mi iè. 

— — \ \ \y V V / V / \. 

Zingqiri xiayu. Xiao Zuo he Xiao Hong zaa. 

— O N / O —■ N. -- O \ N. ,— O 

jiali zuowanle gongke. riama you wen tamen 


liangge wenti. 


M Ht l'4 I* 

- V \/ >/ _ \ \ / -- 

tfa wen Xiao Zuo shuo : "Shushang you sbizhi 

V \ © V/ \ / _ _ v V o N v 

niao. Baba zouguolai, kai - qiang dasile yizhi niao' 
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# 4 4 4 44 4; 'J^ 4 4 

Shu - shang haï you jïzhi niao ? Xiao Zuo limi- 


')i- 4 4 "4 


shuo : "Hai. you jiuzhi". Xamâ xiaozhe shuo 


4 4 ; ^ 4 4L A X % v Jf ] 


Bu dui ! bu dua ! Zhèi ji^izhi 


V — v — \ o 

jiuzm. niao ' tingjianle 


Ma ~x a- i 

- V -o » 

qiangsneng, ye aou feikai le. 

M>4 ®j 'h M Mk 

.r- » ^ N . V' / / s _ ^ 

o »*.ama you wen r ,'iao_ Hong : "Yilcuai ■' fang r au ban 

M Jl A JH É9 f( fâ" 

; you jizhi jiao ?" "Sizhi jiào", Xiao 1 Hong huida' 

shuo. "Baba ba yizhi jiao judiao, hai you jïzhi 

C A 

V V / v \ / ” • 

jiao ?" Xiao Hong mashang shuo" ; "Hai y&u sânzhT jiao". 
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mMâsêkM h 3.- ^ 


iîama you 




•ou xiaozhe shu~ : "Cuole ! Cuo le ! " Zhk - 



jJB $; % 3 


V “ v ,v* 

Kuai fang nu bar», 


rang 3ata juüaole yizhi jiuo, 


a N — V' 


k i ^ 14 .# # i j 


jia" biancheng jiao le." 


XII - Grammaire 


1. Snploi de guo : it guo'peut s'employer dans tous les 
sens du mot français passer, c'est-à-dire, comme celui-ci, dans le temps 
et dans, 1 'espace. 


4 51 guo peut s'employer seul conme verbe principal dans une 
phrase : c . _ • _r\ 

a ‘ A è T ; dt J[ ^- ;f £ £ 

Vi'o zai xiangxia guô“ xiàtian. 

Je passe 1* été à la campagne* 

îik é? - ii /j- é&tëi 

Jiudian (zhông) yi guo, xiao haizinen dou 

^ §# j 

shui le. 

Dès que neuf heures sont passées, les petits enfants 
sont tous couchés. 
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gsggp 


• • «i, 


*-*3. guo peut s'employer comme verbe principal suivi d'un des 
auxiliaires de direction yjy lai, venir, ou * qu, 
aller* Son emploi est alors idiomatique. 

44 aa J 


S A V 

cong ianguan 


qianbian guoqu le. 


Il est allé en passant devant le restaurant, 
ou bien : Il est passé devant le restaurant en s'en allant. 

D'autres versions sont valables ; l'important est de sentir 
que les deux actions de s'éloigner et de passer devant le restau¬ 
rant sont associées. 

b - M. -£él 89 $ ^ tf & 


T .v.. 0 4 , / V 

Jiejie cong tusr.uguan 


J 

guolâi lé. s., a:'us •. M-U 

La soeur aînée vient en passant devant la bibliothèque, 
ou bien : la soeur aînée passe devant la bibliothèque en venant. 

Là aussi, l'important est de montrer que les deux actions de 
venir et de passer sont intimement liées. 

v y .v/ _ v/ _ 


qianbian 


"Guolai, 


v — v — 
wo gen ni shuo ! " 


"Viens, que je te parle !" 
guo, passer, est ici plutôt atténué. 


- - 

;pj guo 


peut aussi s'associer avec 


lai ou qu pour for- 


ner des auxiliaires composés de direction ; il suit 
alors le verbe principal. La formule est : 
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Sujet + Verbe + s J ° + ~ & “' 

,. £ 4 S y A V ^ | J 

1^0 gonggong xiaozhê zouguolai le. 

—--Le vieuxmonsieur, en souriant, s'est approché (ou bien 

s'approche). 

guo, dans cet emploi idiomatique est atténué et peut ne 
pas se traduire. 

1,^%-^ — O.îj j$L 

t 'aini? yi huidào jia, didi jiu pao 

îi-è fv 


guoqxî ain ta. 


Dès que Maman rentre à la maison, le petit frère court 
pour 1* embrasser. 

Le verbe principal est pao, courir, guo, ici en¬ 

core atténué, n'a pas été traduit. Il pourrait d'ailleurs être 
omis sans que le sens de la phrase en soit affecte# 

- <ffl A i~ & 'K 

T^ing Dawang coxig siao yang qianhian 

jk.ïtèr 1 


V \ \ 1®. 

zouguoqu le. 


Le gr and Roi Loup est passé devant le petit agneau (en 
s'éloignant). 

guo peut être aussi un simple suffixe grammatical ajoute 
au verbe pour indiquer une expérience passée du sujet. 


mm. 
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*• ¥_ A 

Sheiben shu \vo mei lcanguo. 

Ce livre-ci, je ne l'ai pas (encore) lu. 

__ \ > J — / \ \ y sf ' 

Ta dao Bali quguo hao jici. 

Il est (déjà) allé à Faris plusieurs fois. 

2. L*expression fëihü, est composée de fei, voler, 

s'envoler, et ~fy kai, ouvrir, écarter. Ce dernier indique une modalité 
du premier, l'action 1, fei, s'envoler a pour résultat l'écartement, la 


dispersion. 


4 - M A 1 iS fe# ^ ^ J 

Ziao niao chilfi mianbao dou feikai le 

Les petits oiseaux, ayant mangé le pain, se sont tous 
envolés et disoersés. 


3. L'expression 


'ier.^L 


judiao exprime deux actions 


diao, tomber, la dernière étant le résultat de la première. 


M- 

.N. J A ,o' > , T* . - V 

judiaole yxzhi Oiao, . 
le coin, scié, est tombé, . 


employée. 


huai, morceau, pièce, est une particule numérale fréquemment 

a * —— -^3. JÇj sL .yxkuài shutou,un (morceau de) caillou, pierre 
yikuai mianbao,un (morceau de) pain. 

-- yikuài iou,un morceau de viande . 
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yücuài mutou, un morceau de bois. 

*• -Jf 4% yikuài aian, un dollar (ici unité monétaire). 


IV - Exercices 


1. Traduire en chinois : (voir Grammaire, 1, B - a.) : 

Le professeur s'en est allé en passant devant l'école. 

2. Paire une phrase en employant ai guo comme un suffixe de verbe 
indiquant une expérience passée (voir Gra mmair e, 1, D -)• 


Remplir les espaces 


/ 

yi 


ziansheng. 


..... tou; -- yi.jL 2iani 

yi. ij àj shü ; fô) liang.^ xuesheng. 


Ecriture - 




*7 


¥ % % 


/- a x-a aA a£ AA 




^ 7 L. ' 


,-V? f-io po 

^ /" 7t 


-■ââÜj 


. 

*iâ= 


0 


ggp 


Ecriture - (suite) 

n 




s l 1 4 II s - ar 
^ ^ A 7 ^ 



7 . f J j y 

s.é : " h 

j f ff-jt: 

» -il i 

f f 

,* M : „± tt rfr .ir^îp 

' r F 

H. fa l 11 h 1*3 1*3 

/ 7 .ïi? ; - T i 17 ^ 

/«■Sl - ^ r fF) fin rfô ii) 
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I - Vocabulaire - 



/ o 
huli 

renard 

#. 

/ 

hu 

renard 

31 

/ 

li 

renard, chat sauvage 

2 - ilH 

î-ruya 

corbeau 

% 

wu 

noir 


yâ 

corbeau 

3. ty kk 

hûran 

subitement, soudain. 

iCa" 


tout à coup, 

'CT 

hu 

soudain ^négligent 


„ . .. / , 1 :. 

ran 

suffixe adverbial dans 



le chinois classique, 

= ment j^oui ;^kinsi ; 



mais 

4. ojl 

s/ 

sui 

bouche, gueule, bec 

5, ^r 

./ 

nan 

porter dans la bouche, 
saisir ; titre ; mors 

d'une bride 

«•£ 

S 

dlng 

fixer, déterminer, dé¬ 
cider 
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certain, sûr ; certai¬ 
nement, sûrement 

idée, avis, intention, 
solution 

maître, patron, proprié¬ 
taire, hôte ; principal 

maître, maître de 
céans, propriétaire, 


patron 


S- Æ X 

,v > 

zhiçn 

prinôipe, doctrine, 



= — isme 

"X 

N 

yi 

A sens ; justice,^conve¬ 

X 

\ v 

yizi 

nance 

fils adoptif 

9 - \oJ 

.N 

xiang 

vers 

10. JJ? 

V 

li 

arranger, s'occuper de; 



raison 

"• A 

zhen 

vrai, véritable, réel; 



vérité, réalité 

12. <§, 

s 

lei 

fatigué, las 

,s - 

yxfu 

vêtement, habit, cos¬ 


tume 

ÆR 

/ 

fu 

habit, habit de deuil; 

servir, obéir 

14. ^ sL 

"" J\ 

15 

V / 
diantou 

faire un signe de tête, 

incliner la tête en 


signe d'approbation 

cl 

; O'K i 
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XX - Texte 


% il ÿk m 
_ / / • 

Wuya he huli 

Le corbeau et le renard. 




Bull Xiansheng zai lushang zou, ta you 

- 1 4 & £ Æ. M - t 4 - K 

rtdiaux e le , hüran hanoian shushang you yizhi 

1 f y Æ&jT 

v ~7 zuilï" Xianzhe yUcuài rou, huli jiu da- 

X -£• °t & 

\ / \ \ — N V 

fl-ing zhu-yi yao chi neihuai rou. 

Æ M. M M T, *1^ #1 ft* 

Ta zoudao shuxia", dui wuya shuo : "tfuya 

XiMjie, ri too T !" W^r âang te kaukau, mei 


V'*' 

ytdianr 

e le ) 

huran 


%$>, °j .1 

#r 

1 

■wuya, 

S/ V 

zuili 

Xianzhe 

y 

X 

V_ Jj~ 

if 


% 

\ 

ding 

zhu-yi 

\ 

yao 

chi 


- 162 - 


v V — 

you li ta. 


7 il. "% Ü 4sia,it 6& 

— ^ - — — sy \y \S o .—. / __ 

Ta you shuo : "Wuya XLaojie, nide yifu zhen 

% %% A ÿjt 1/)L y \f &>. 

N/ \ - V* o / / _ / o 

haokan ! 11 Wuya diandiantou, mei shuo shenme. 

liV 11 X. Ü, °| é -7 -f£ JL X--& 

/ ° \ — 'Z \ o _ _ V' 

Huli you shuo : I! Ni changde ger zhen hao- 

€ j£ 

T - N. / o / v — o __ 

tmg, wei shenme hu ehahgger ne ?" Wüÿa 

3 41$ 37 fl -I- D !-ft p -& - 

— “ ,v _ > \ < \_ V N 

tingle hen gaoxiug, jiu yao changger , zui yi 

il fl #3 T à 3lVff 

N ,V* \ o \ / 1 / O 

z h a ngkai , ne ikuai rou jiu diaole xialai, huli 


-*=■ -fe W J. 

V S V ■- \ V \ - . 

m as h an g ba rou qxangqu chi le. 
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III - Grammaire - 


1. Pour dire : j'ai faim (soif, froid, chaud), 

je suis fatigué, 

nous employons souvent la formule : 

- ^ M(>f, >$.&) 3- 

V \ , V , V 

Wo e (ke, leng, re) le. 


»• % 3 

V \ » 

Wo lei le. 

On n'emploie ni le verbe A aW , être , ni le verbe y° ; ~%^ 

avoir ; les mots ®> 7^Q 1 ^ ne > re » sont em_ 

oloyés verbalement. En revanche, l'adverbe yj”hen, très ., peut s'em¬ 
ployer entre le sujet et le verbe, la particule J : le est alors facul¬ 
tative (voir, 2ème leçon. Grammaire 2). 

Pmir» dire je n'ai pas faim (soif, froid, chaud),, ; 

.. . .. je' ne suis pas fatigué, 

nous disons : 

(iiS, y-% ^ Æ ià 


v / s 
Wo bu e 


(ke, leng, 


*• #5 ^ JL 

v / 

Wo bu lex. . ~-.y-C y,-y 

Pour dire s je n’ai pas du tout faim (soif, froid, chaud), 
je ne suis pas du tout fatigue, 
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nous disons : 


Â 7 M- (y|, ^ jrk.) 

Wo yidi^r yï bu >. ' (ke, leng, re) 

$ —JL ih, Jf J? 


,y n v v y \” 

WO yidianr ye bu lei. 


(Voir 5ème leçon, Grammaire, 3.). 


B 

Dans tous ces cas, il n'y a ni le verbe shi, être, ni le 

you, avoir . 


verbe yôu, avoir . 

En revanche, pour dire : 

J'ai un peu faim (soif, froid, chaud), 
je suis un peu fatigué, 


nous disons : 


• Û k 


,y v N \y 

"O you yidianr 


à, JL M J 

v » y ^ 


(ke, leng 1 rè) (le ) 


h - Â -t - A JL | j 

you yidianr lei (le). ■ 

La présence du verbe k you, avoir, est ici indispensable. 
La formule ^ JL» you yidianr est idiomat: 

a# F\ I VÎ7.hi WITVfl. irn 


V S ,V 

you yxdianr est idiomatique. 


•R % 


yizhi wuya, un corbeau 


/ \. \ 

yikuai rou, un morceau de viande. 


Comme dans l'exemple a., la plupart des particules numérales ne se 


traduisent pas. Cependant, certaines peuvent se rendre facilement en 
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français comme dans l’exemple b. Souvent, le chiffre—^ yi, M* P eut 


rou, 


solution. avec 


sr ? Comme interrogatif; 


s’emploie plus souvent comme par- 


'DÜânq.i duoma lêng 

Comme il fait froid ! 


est là pour déterminer 
pronom relatif. 




correspond alors à un 


6. L’expression zhangkai est composée du mot zhang 

déployer, ouvrir , et kâi, ouvrir . L'un des deux aurait suffi. Pour 
le rythme de la phrase, nous préférons employer deux mots accolés ayant 
un sens rapproché. 


IV - Exercices 


1. Traduire en chinois : 


Le petit frère a extrêmement faim (en employant mi dehen) ; la 
petite soeur a très faim. Le frère aîné n'a pas faim. Maman est très fa¬ 


tiguée, elle a un peu soif. 




2. Paire une phrase en employant 17 Z î dading zhC 

yi, et une autre en employant "3^ “S" jé zhuyi duo. 

ivi*' y 


V - Ecriture - 


êM ; I 


i.iïk 




/y ! f M U ïï\ 
* f I f 

'i h ty ïo ty 

' 'Ci 
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Ecriture (suite) 

/ k k k k'kkkktâ M 

É o£ ' * 0 D l °D D f) D B ^Ir: 

7 . 4 %-/ 4 4 t 1 ” 4 é ^ 

«. jât ' <’ ^ •** *r ^ p X 

q± ' - - ^ i 


N /- 


\ "N 


?.3E. " - ^ J=- 

,o4 ' " 

1 • ,gs < 'v_>. 'Ci 'Ci> 

"X ' > X 

13Jf - 5 T J î n î s J§î¥Jl 

' + f fi fr# # _ÉL_|L 

,_ffl‘ i n (=5 m s f> æ © §> 


n. B 




«WJ fl fl ITflPAMJ 

>**. ' rm^j 

* 

/gpp0j~> n D P3 °p Pp 


— ' ■■■'*■ .' 4 ■■■ 1 - ■■" . .- 1 ■. 
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Emploi de 


Ag î5"<a. (préposition) 


Afin de mettre en vedette le complément d'objet direct, nous le 
plaçons, non à sa place habituelle qui est après le verbe, mais avant 
celui-ci. la préposition te joue un mSle important dans ce déplace¬ 

ment de l'objet. Jp ( te, comme nom, signifie le manche ou la noignée j 

te, comme particule numérale, s'applique aux objets qui se prennent 
par la poignée ou qui tiennent dans le creux de la main. Quant à ha" 

comme préposition, nous pouvons également la considérer comme un manche ou 
une poignée, emmanchée sur le complément' d'objet direct. Par cette poi- 


lée -^(£j ta. 


nous déplaçons l'objet direct, le faisant passer avant le 


verbe, et attirant ainsi l'attention sur lui. 


Une rem ar que importante s'impose. Le verbe, n'étant plus suivi par 
son complément d'objet direct, a besoin d'être étoffé par un autre élément 
qui en prend la place, en même temps qu'il contribue à préciser le sens du 
verbe. Cet autre élément peut être r 


la particule finale 


II, indi 


indiquant 1* achèvement de 1* action 


^ n $} -t-' 

—. \y y 

.r® 1 .. ^ men guan (shang) 

il a ferme la porte. 

*• jé, 3. t 

Ta ba yifu* idL l|. 

Il a fait la lessive. 
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ÿ * J- 

N/ \ N ^ X i ° 

Ta ba sheijian .,: shi wang le. 

Il a o u b lié cette affaire. 


Dans toutes ces phrases, l'idée est que la porte, les vêtements, 
l'affaire ont été bien fermée, lavés, oubliée, le sujet même ayant un in¬ 
térêt secondaire. 

II - le suffixe ^ $1 , indiquant un état ou une action en cours. 

A’Â. é~? ’f* ■^- j ^Ü|v 

Chlfàndê shlhou, ta ch^ng ba üdshëngjr kûLzhg. 

Pendant les repas, il fait souvent fonctionner (son) tourne-disque. 


III - un complément de lieu, de direction ou de résultat s . 

- Ü ê > 

Va ba shu fàng zai zhuozishang, . .. 

Je pose le livre sur la table, 

-> -$■ % % ÿ ^ ^ : : 

Q^rtg ni ba zheiben shu uakai . - 
Enlevez-moi ce livre t je vous prie* 

: 7 * | %:% 

— - -v 0 \ V N / S/ 

Jintian .women yao ba lianxi zuoïîan. 

Aujourd'hui, nous devons terminer (notre) exercice. 


IV - le verbe lui-même, redoublé : 


W « WA. WW .V • V \ % > EH 

J- îf ^ t. & ^ & "** 

Shangke' yiqian, wmen yinggai ba zheiie 
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shu kan(yi)Kah. 

Avant d’assister au cours, nous devons jeter un coup d'oeil 
sur cette leçon. 


Remarques.- 


1. Quand le verbe est un verbe composé, où le deuxième élément joue 
le rôle de complément de résultat du premier, l'addition d'un autre élé¬ 


ment est inutile : 


% f M 83 yjk ji % 

Wo yao ba kunnan kefu*. 


Je veux vaincre les difficultés. 


?.. le verbe peut être suivi à la fois d'un complément de lieu, de 
résultat ou de direction et de la particule finale J le : 

Wo ba neiben zazhi dai hui jiâ” qu le* 
J'ai rapporté cette revue-là chez moi. 

5. Dans les phrases négatives, bu et ^ mû you précèdent 
obligatoirement ^ ba" • 

*• -$T 7 k. Ifc -fe f t. !j£ -ij-. 


laoshi 


y \ v v . 

ni bu ba zhongwen xue 


Si vous n'apprenez pas bien le chinois, 

7 ' % 4 r f I) 

ni jiu bu neng qù ZHôngguo". 
vous ne pourrez pas aller an Chine. 
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4. 


J'S N'' 

De m &n e» les verbes ausili-eires ly^jN ^■ cLn St 


3 , etc., P 1 ^ ‘ 


cèdent toujours ’ca : 

44, § ÏTst# 

>> *r' v / *■%. V X V . — £n ~ -p^WPT 1 .. 


slieiben xîaoshuo 


Il pense traduire en français ce roman. 


fincheng iawen. 


V - Exercices - 

traduire en chinois, en prenant soin de neUre le complément d 
jet direct en relief à l'aide de " Da ‘ 

U La petite poire, le petit frère l'a mangée. 

2 . Le repas, elle a fini de le préparer. 

3 . Ce roman, mon ami a fini de le lire. 

4 . Ouvrez la porte s'il vous plaît ! ^ 

(employer le verbe kai* redouble ou daka:L F 0 

"ouvrir" ). - il* Y 

5 . Les légumes, maman les a bien lavés tous (employer Xt + 

pour "bien laver"). 
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O 


Emploi de 1 le 


- J 


-J le, particule finale de phrase : 

7 ° 

1 . Bans une phrase à prédicat adjectival, le marque le changement 


d’état : 


u 'ftki J- 

— V o 

Ta ke le. 

Il a soif (à partir de maintenant). 

- Â t 1 

V v: o 

Wo lei le. 

Je suis fatigué (après un travail). 

A y $i 1 

V \ o 

Wo e le_ 

J'ai faim (à partir de maintenant). 

■ÿfcfcïlh % l 


,v-v \ o 

Ziyiji huai le. 


la machine à laver est cassée (avant, elle ne l'était pas). 

2 . Bans une phrase à prédicat verbal ou adjectival, la particule fi¬ 
nale le peut indiquer un changement très prochain de l'état ou de 


l'action : 


*• ~^r J. a bis - Jét Wù J c 

Ta kuai haô il. Ta jiîf yab h& le. 


( Ces deux formes sont équivalentes ) : Il va bientôt être guéri. 
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*• in A i ' 

V o v _ ° , 

Women zou le ! 

Nous allons nous en aller. 

- & fn ; lf .4 3 

,,V e ,V. V -o 

Women dei zou le. 

Il va nous faloir partir. 

- C # JR -f- /u T * # # 

Zheijiar. yifu yao ji tian keyi xi hao? 
Combien do jours faut-il pour laver ce vêtement ? 

4 - — ^ tJL 4 v-â -/ÿL-Q 3. 

\ _ \ , v y y , v- ° 

ïi tian jiu keyx xi hao le. 

En une journée, ce vêtement pourra être lavé. 

3. Dans une phrase à prédicat verbal, 3 le indique l'achèvement de 
l'action. Cet achèvement peut être réalisé ou imminent suivant le contexte 

- 34 Ï'J 3li % i^-èr 3. 

Ta dao sîïshe* qu le. 

Il est allé au dortoir. 

1 . 

\ V* V”. a . 

Zidian mai le. 

lie dictionnaire est acheté. (Moyen d 1 exprimer le passif.) 

“ 34 4 a 3 ■ 

_ v — s o 

Ta yijing shui le. 

Il est déjà couché. 
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II - 


3 £ 


suffixe de verbe. 


Il se joint immédiatement au verbe à l'intérieur d'une phrase. 

1. Quand le verbe est suivi par un nombre + une particule numérale, J 
le se place entre le verbe et le nombre : 

$ -f" -ff* #r 3 -t X ÉL 

wo gege maile qizhi li. 

Mon frère aîné a acheté sept poires. 

-• ê- IL îjt 3 £. it 

I/o zai nar wanle wutiën. 

Je me suis amusé cinq jours là-bas. 

3 Jl'M %. 

Ta laill „ v ^ v4" V ..— 


Ta laile jici, 


dou bu zai jia. 


Il est venu plusieurs fois, mais vous n'étiez pas à la maison. 

2. Dans une phrase exprimant une succession d’événements, J le se 
place directement après le verbe qui décrit la première action qui se 


réalise 


*• °tj 

Chile zaofan, ta jiu qu xuexiao. 

Après avoir pris son petit déjeuner, il va à l'école. 

b - 31= 3 'h % % tl D lfi; 

Zuole gongke mao didi jiu chàhggT. 
Après avoir fini son devoir, le petit frère chante. 


III - Double / le. 


■xe le 


On peut employer le suffixe J le après le verbe tandis qu'un J le 





















particule finale figure à la fin de la phrase ; cela indique que l'action 
est momentanément suspendue, mais laisse supposer qu'une autre action 
aura lieu par la suite ou que la meme action sera poursuivie î 

èkx ék 3 -5- 4^ iÆL_ _ 

Ta chôule sanzhi yan. 

Il a fumé trois cigarettes , 

mais, 

- 4è iè 3 -MX 40 l 

Ta choule sanzhi yan le» signifie 

(jusqu'à maintenant), il a fumé trois cigarettes 
(mais il continue à fumer). 

De même, 

3& '% 3 f X- 

Ta" xuele yritian zhongwen. 

Il a appris le chinois pendant un an. 

34,^ ï t X 3. 

iS xuele yinian zhongwen le. 

(Jusqu'ici), il a fait un an de chinois. 


17 - Exercices - 

Traduire en chinois, en utilisant la particule 


1 


O 

le s 


1. La petite soeur n'est pas contente, parce que son pinceau est cassé 
2» Le repas va être bientôt prêt. 

3. Il est parti au restaurant. 
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4 5' 

■'hr 


de employé comme verbe principal. 


de entre dans la composition de plusieurs expressions verbales 


très courantes 


d ® da0 : obtenir. 

# $'J 3 J34 #i 


— / \ o 

Ta dedaole 


s % 
shengli. 


Il a obtenu la victoire. 


/ 0 JÔ- 

b- -4-=r deyi : content, satisfait ; être content, comblé. 

1-t j M 

Ta changle ge, dajia dou jiao hao, 

Il a fini de chanter, tout le monde applaudit, 

# Ü. 

- N/ ,/ ^ 

ta hen aeyt.. 

il est (très) content. 

c. ~j dele ! assez » ? a suffi ’ fc * 

4f- 3 #J 

Dele, bie shengqi ! 

Ça suffit, ne vous fâchez pas ! 

(L'emploi de J dell est très idiomatique, et parait surtout dans 

la langue parlée). 
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4 ® v* y 

2 - / l "3j" dei > verbe auxiliaire d’obligation (se prononce dei 

M Ü yinggai, ouyao, devoir, falloir). 

*• -f-it 4^ § 4 ££ 4+ 4 

v n , v y v \ v v » n M 

laoshi ni xiang kan j iudianshongde xt, 

Si vous voulez voir la représentation (de théâtre) de 9 heures 

# 4 Sfc. 

y v \ 

m dei kual pao. 

il vous faut courir. 

r * , . V \ / \ V _ 

Jtntian wo dei kanwan zheiben shu. 

Il me faut finir de lire ce livre aujourd'hui. 

AB y 

^ -A-fr de ’ employé comme auxiliaire postposé au verbe principal, indi¬ 
que une possibilité, une praticabilité. 

1. Sans régime : 

»• 7 j< % % -, 

Zhei shui hedé* ma ? ou 

Cette eau, peut-on la boire ? 

àt 7 JS °$ # * 3f? 

Zhei shui hede he bude" ? 

.Cette eau, peut-on la boire ou non ? -ïô 

b * ^ ^ i- ;É* 4 J* ^ ? 


Zhei xi \Xiao Zuo kandé ma ? 
Cette pièce de théâtre, XLao Zuo" peut-il la voir ? 
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« I# I 

Zhèijiàn yifu chuande chuan bude ? 

Cette robe, est-elle mettable ou non ? 

e.- Ici les phrases a. et c. sont à la voix passive, correspondant 
respectivement à : a* Cette eau se boit—elle ? c* Cette robe 


se norie-t-clle ? 


2. Avec régime. 


>• Ap T -è-ài r 

v — . ». , V \. 0 „ 

Ni chide xia(qu) zheixie cax ma ( 

Pouvez-vous manger tous ces plats ? 

J, 0 y —I— 4- v 'î 

( y j"tï~ de, suivi de A* ziaqu, complément indiquant la possibilité 

de faire descendre). 

Zhèijiàn yifu ni hai chuande shang ma ? 
Cette robe, y entres-tu encore ? 

(^J^, de, suivi de shang, complément indiquant la possibilité de 

mettre sur le dos). 

-jfp T ® ^ 

Neijian wuzi h¥n da fàngdl xia sizhâng chuang. 

La chambre est très grande, quatre lits y entrent. 

(il y a assez de place pour quatre lits, /{-^ suiT ^- de ~j' zda » 

indiquant la possibilité de tenir sous le plafond). 


mettre sur le dos). 


Neijisn wuzi 


à -yèr X if- fï ? 

-Y y s . / 1 v v. o sy o J 

- aven nenme. nan, ni kande dong ma ? 

Le français est si difficile, en lisant, arriveras-tu à le comprendre ? 

de, suivi de dong, indiquant la possibilité de comprendre), 

TTT » 

III -yj-Çj- de « employé comme particule de construction introduisant un 
complément de manière du verbe, de l'adjectif, ou de l’adverbe. 

'• 4 !MR ^ 

Ta wande h en gaoxing. 

Il s 1 amuse très gaiement. 

D t il# 

•“ \ ■ o s. 

Ta chifan chide kuai. 

Il mange très vite. 

a # ,j£ jS. jf£ 

Ta chifan chide kuaide hen. 

Il ma ng e extrêmement vite. 

. "7" . o 

(Remarquez le double A JS~ de dans la phrase 2 bis). 


«.x. o / V « V 

Zheige ren, haode hen. 
Cette personne est extrêmement bien. 


(Voir 5ème leçon. Grammaire 5 et lOème leçon, Grammaire 5). 

/§ o 

IT-^}-îp d e» employé comme suffixe verbal indiquant l'aboutissement. 


le résultat. 


/e .y 0 

° « (il juede s éprouver, se sentir. 
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Souvent je me sens tout heureux. 

J,j£ J.B v . 

b. . -sf-Zf- dongde : comprendre, saisir. 

/)& tï# 3C J 

'<» J,-*-. J / v y s x ,/ \ ..-y 


Hi dongdê wénfa" yihou , jiu bu hui shuocuo le. 

Quand tous aurez compris la grammaire, vous ne ferez plus de faute en par- 


V - .Exercices 


Traduire en chinois les phrases suivantes : 

, a 

1. Il me faut aller à l’école. (Employer dei » c0lmne auxiliaire 

d’obligation). 

.v . A& v À;■v f ' 

2. Il me faut faire la cuisine (employer A~r~ dei également J. 

J y 0 y 

5. Ce livre, Xiao Hong peut-elle le lire ? (Employer de, comme 

auxiliaire postposé au verbe principal indiquant une possibilité, une 
praticabilité). 

4. Cette chambre est suffisamment grande pour loger quatre personnes. 

(Employer zhu, pour "loger", et imiter la phrase ex. II, 2. c.). 

5. Il chante d’une façon tout heureuse. 
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1 


liste des particules numérales les plus fréquemment employées 
par ordre alphabétique. 

(Les plus employées sont signalées par un astérisque) 




poignée, botte, gerbe ; prendre. P.n; pour les 
objets qui se prennent par la poignée, qui tien¬ 
nent dans le creux de la main, etc. 


«■ 


$£, yiba dao 

^ yiba cao 
yibêf hua 


W — 

yiba hua 

\ V V 


un couteau 

une poignée de ris 

une poignée d’herbe, 
une botte de paille 

une gerbe de fleurs 
une chaise 


racine, origine ; capital ; source ; 

cahier. P.n. pour tous les objets de la famille 

du cahier, du livre, etc. 


• 3 b 


yiben shu un livre 
yiben huabà 

" 4 ^ "iè s 


\ v \ \ 

yiben huabao une revue illustrée 


une revue 


pinceau 


% %% ^ 


une somme d'argent 
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chang arène, terrain, place 


ÿL- yichang bing une maladie 

.L A— -, L yichang si une pièce 

73 m théâtre ( 

-.-..™.- *—-.—.—..-sentatio: 

j*j“Q yichang yU une chuti 

XU~ "è" yichang gaoxxhg une joie 

>%> ^ T' n ^ 

1 A JsL^ yichang dianying un-film 

73 ^ (la proj 


\ v N 
yichang sx 


NV V 
yichang ytl 


une pièce de 
théâtre (la repré- 
sentation 

urne chute de pluie 


yichang dianying un-film de cinéma 


(la projection) 


voie, chemin ; manière d'être, principe; di-s 


un plat (au cours 
d'un repas) 


Ê % yidao cai. un plat (; 

" 4 "' ' d'un repa: 

s£# yidao qiao un pont 

if 4-A yidao mingling un ordre, 

">— I mandenent 


/N / 

yidao qiao 


un pont 


un com- 


^Tng sommet, cime ; porter sur la tete 
— Tjlj tl 4 yiding maozi un chapeau 


arrêt, pause 


$!j TA 


/ \ > 

yidun fan 


A /N / \ 
yxdun piqx 


un repas 

une colère, un. 
accès de colere- 


grappe, bouton ; lobe de 1*oreille 


IÆ 

Th A- 


N V — 

yiduo hua 

N V / 
yiduo yun 


une fleur 
un nuage 


9 - 4? V fen portion, ration, part 

— 4? V 4$ 

10. H feng sceller ; apanager 


n. g J fu série, jeu, ensemble ; p.n. pour certaines choses qui 

vont par paire 

- câ 1 ] yifu shoutao une paire de gants 




gen racine, p.n. pour les objets allongés, le plus sou¬ 
vent flexibles (cf. 27 et 30) 


èj M 


s \ \ 

yifen bao un exemplaire de 
journal 


\ — v. 

yifeng xtn une lettre 


— Ii] 4 ^ 

— $•] 4jL 


/ N V' \ 

yifu yanjing une paire de 
lunettes 


unité, individualité, etc. C'est la particule numé¬ 
rale dont l'emploi est le plus général. 


■— 4^ A *■ 

— 4 %■ 4 

— f'ïrfi * 

-tü 1 * 


/ ° / 

yige ren une personne 


/ O \ 

yige zi un caractère d'é¬ 
criture, un mot 

/ „ - 

yige cheng une ville 

/ O — O 

yige beizi un verre, une tasse 


/ o / — 
yxge guojxa un Etat 


% 


\ — V 

yxgen cao un brin d'herbe 

yigen toufa un cheveu 

\ — \ o 

yxgen gunzi un bâton 


- 185 '- 
























'*• $ 

s 

jia 

charpente, échafaudage, support 




Pt 

un avion 




un canon 

i5. | é] 

jian 

pièce (d’habitation), entre colormement ; entre, durant, 


dans 




_- 1 ej yijian wüzi 

une pièce, une 

chambre 

16.^^- 

\ 

jian 

unité 

-- ■jijz- yijian shi 

une affaire 



- 

-yijian dongxi 

un vêtement 

une chose, un 

objet 

i7. 'è) 

N 

ju 

phrase 




-- oj kfe ywù iua 

une parole, une 

phrase 


ke 

P«n« pour arbres, plantes et légumes 




--ü— ^ fajf yii® 

un arbre 

19. \3 

kou 

- __^jr yike shengcai 

bouche, entrée, ouverture 

une salade 



_ ? jïkou ren ? 

Combien de person¬ 
nes (dans une fa- 


mille) ? 

_ ._ £3 yücou ^ig 

(s’emploie de moins dans la langue parlée) 


une jarre 




kuai morceau, pièce, motte, fragment, lopin 


yikuai qian un dollar 

yikuai di un lopin de terre, un 

terrain 

I k yikuai rou un morceau de viande 

yxkuai shitou un caillou, un rocher 




li grain. P.n. pour boutons, perles, etc. 

—yili kouzi un bouton 

yili zhuzi une perle 

,b_i- \b / N v' 

—— %lL. rfT y 111 mi. un grain < 


/ \ v' 
yili mi 


un grain de riz 


liang paire de roues. P.n. pour voitures, chars, palanquins. 


Cüüo 


une auto 


5. TE 


yiliang yangche un pousse-pousse 


pi P.n. pour chevaux, mules, etc. 

—fl— 77 s v V 

—-—• 11'- yipi ma un cheval 

v 

suo place, endroit ; bureau 

— ïh'% yisuo lou une maison à étages 

yisuo fangzi une maison 

tao série, assortisssaent 

—•—’jT 012 yitao yifu un complet, un ensemble 

^ ^ (de vêtements) 


une maison à étages 


une maison 


/ ' 

-fl yita» 


yitao shu 


une série de livres 
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26, ■k tou. tête. P.n. pour animaux (le plus souvent domestiques) 

— kk yitou niu un "boeuf 

— ê\ %% luozi un mulet 


27.* -I- txao branche, tige ; article, clause, dans un contrat quel¬ 
conque ; raie, rayure (cf. 13 et 30) 


* j v_ \ 



v / / 

yxtxao yu 

un poisson 

— ^ 8 &~ 

N / N 
yitiao lu 

un chemin 

— 

,/ 

yitiao she 

un serpent 


v./ A ? 

yitiao kuzi 

un pantalon 


(cf. 12). 

ïàr'là.fck- zheiwei xian 
—Ait ivÀ yiwei taitai 


NX.— ,® 

zheiwei xiansheng ce monsieur 


une dame 


» .J- / \ / 

_ /j xj JS J /^\ yiwei tongzhi un camarade 

p" z bang feuille, surface ; déployer, etendre» P«n» pour les 

feuilles de papier, les objets ayant une grande surface 
plane. 

— 2jf éÀ- yizhang zhi une feuille de papier 


3k ^ yizhang zhi une fe 

3k jfc yizhang chuang un lit 

| yizhang hua un tableau (de peinture) 

3kii- yizhang zhuôzi une ta 


une table 


30 ~]Çb ahi branche, rameau. P.n. pour objets allongés et rigides, 
(cf. 13 et 27). 
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— 

\ — V 
yizhi bi 

un pinceau 



yizhi qiang 

un fusil 


— 

^zH guhsî 

un bâton 


zhi un seul 



a* 

s'applique aux unités 

uaire. 

de choses qui vont ordinairement par 


K -f 

\ — V 
yizhi shou 

une main 


-~xmp 

yizhîr jiao 

un pied 

b. 

s’applique aux animaux et oiseaux. 



—Rit 

N — / 
yizhi lang 

un loup 


% 

\ — 

yizhi niao 

un oiseau 

C. 

s’applique aux bateaux, barques, etc. 



-KM 

yizhi chuan 

un bateau 


\ 

zuo siégé, socle 




-0- Jj 

/ \ '• 
yxzuo shan 

un mont 


— Æ# 

y N / =‘--u- 

yxzuo qxao 

un pont 


—Mtè- 

K \ ' / 

yizuo lou 

une maison à étages 


Certains noms d’objets, d'animaux, etc., peuvent être utilisés 
avec différentes particules numérales. 

1er cas : Le sens n'est pas modifié par le choix de la p.n., et ce choix 
n'affecte pas la traduction. 






























une jambe 





2ème cas : le choix de la p.n. marque une nuance n'apparaissant souvent 


obligatoirement dans la traduction' 


une somme d’argent 
un dollar 

une poignée d'herbe, 
une botte de paille 

un brin d’herbe 

une gerbe de fleurs 
une fleur 

un vêtement 

un complet, un ensemble. 

Exercices - 

Remplir les pointillés, et traduire les phrases en français : 



3 ' ib Jt — 

P V. .T n S V / v 

BeijiBg shi yx •••••• • da cher? g. 


r-t4K 

\Y .y 

yibi qian 


yüuai qxan 

—• j| 

\ V V" 
jriba cao 


\ _ V 
yagen cao 

—- fc-iÈ 

W _ 
yiba hua 

• — 

\ V — 
yiduo hua 

(— Ift. ffiL 

/.> —/ 

yiQian yifu 


/ \ — / 
yitao yifu 























Keimei ckuanzhe yl 


% tji 

. xüi yifu. 


Il J- 


...X. v . . rv_>. X/.>LL r o 

e lang zou guolax le. 


s - ^ à. p t j — 

r , — ..- m>- O . “fi O *N 

Zhang Xiansheng cbxle yx . 

# ^ i °t 3 i 


V -o - O V' 

Ll Xiansheng chxle tru . 


%■ 


-kty-kty 4^ —■ % J . 

— » v/ v \ 

Marna gei wo yi ..... • oi. 

il ÀA 41 ^4. 

N. O v / \ / \ 


8 - 53C 


% o ,V\ \ 

taitai lien haokan- 


Hei.dao hen mo . keshi hen gui. 


if f, & $ - 

Qing ni gei wo yi.. 

£ '£■ 7 A v éÿ ;LhM 


% 


V _ 0 o /o VV> y” 

Lao gonggongde erzi zhi you yi. 1:111 • 


\ O V _>0 ^ \ 

Meimei zhùoie yi 
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Liste des éléments de caractères pouvant prêter à confusion 
































V 

zou 


marcher 




























- Tableaux de concordance des caractères simplifiés et des caractères 



non simplifiés - 


I - Cette liste de caractères simplifiés est établie d'après celle édi¬ 
tée en août 1964 par le Comité de Réforme de l'Ecriture Chinoise. 
Celle-ci comprend 2277 caractères classés en : 

1. 132 prolifiques (pouvant, par combinaison, donner naissance à 

d'autres caractères simplifiés), plus 14 "éléments de caractè¬ 
res prolifiques", 

2. 352 non prolifiques, 

3- 1 754 obtenus pair combinaisons des prolifiques, 

4. 39 caractères qui ne sont pas à vrai dire des caractères "simpli¬ 

fiés", mais des caractères destinés à remplacer des caractères 
plus compliqués considérés comme désuets. 

I"I - Ce nombre est manifestement trop élevé pour un ouvrage du genre de 
celui-ci et le classement adopté par le Comité de Réforme ne permet 
pas à l'étudiant non encore familiarisé avec la langue chinoise de s'y re¬ 
trouver facilement. J'ai donc cru devoir, d’une part, éliminer un grand 
nombre de caractères peu utilisés (de la 3èno catégorie), - (j'ai conservé 
cependant quelques caractères peu usités mais qui, comportant plusieurs 
éléments simplifiés sont devenus difficilement reconnaissables. Leur in¬ 
clusion pourra rendre service aux étudiants assez avancés), et d'autre 
part, classer l’ensemble des caractères retenus selon le procédé habituel 
du nombre de traits et des clés. 

III - Quelques remarques sont nécessaires. 

1o Tous les caractères simplifiés qui figuraient dans le projet de 
réforme de 1956 sont conservés dans la présente liste. 

2. les 132 caractères "prolifiques" sont signalés par un astérisque. 


3. les 14 "éléments de caractères prolifiques" figurent in fine . 

4. Le projet de 1956 comportait, non pas 14, mais 54 "éléments de ca¬ 
ractères prolifiques". Ils comprenaient, en plus des 14 déjà cités, 
40 caractères prolifiques très utilisés qui se trouvent maintenant 
dans les 132 prolifiques de la liste officielle (1ère Catégorie). 
En raison de la fréquence de leur emploi, et pour en faciliter 
l’étude, j'ai cru bon de leur conserver un tableau particulier. 

5. J’ai respecté pour l’ordre des clés le classement datant de l'em¬ 
pereur Kangxi qui lui a donné son nom. Cependant, cer¬ 
taines entorses ont été nécessaires, quelques 

caractères simplifiés n’ayant plus les mêmes clés que les carac¬ 
tères originaux. 


IV - Conventions pour la combinaison des caractères et éléments sim¬ 
plifiés. 

1. Un caractère simplifié non prolifique (non marqué par un astérisque) 
ne peut entrer dans la composition d'un autre caractère pour le 
simplifier. 

Ex.- Bien que ait été simplifié en ^ , 

ne peut être écrit en'f' . 

De même, bien que m ait été simplifié en PS ■ 

ne peut être écrit 
il doit être simplifié en • 

2. Les caractères auxquels le projet de réforme de 1956 a déjà fait 
subir une simplification totale ne peuvent être simplifiés par in¬ 
troduction de prolifiques (caractères ou élément). Ainsi : 


4M- $ 


ont été simplifiés une fois pour toute en 
et ne peuvent être simplifiés en 
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bien que Jp, |jsQ g soient simplifies en JjZ fZ) V et 
que ces dernières formes soient prolifiques. 

les 4 éléments de caractères simplifiés t i 4 ne peu¬ 
vent être utilisés qu'en combinaison et à gauche du caractère ré¬ 
sultant (à signaler cependant que l'élément 4 figure au centre 
du caractère , mais c'est une exception)» Les formes ori¬ 

ginales t't & È- sont conservées quand elles sont seule 
ou constituent l'élément inférieur d'un caractère. 
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54 éléments de caractères prolifiques 
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Notes.- 


comporte 2 traits s'écrivant dans l'ordre : ' 

comporte 5 traits s'écrivant dans l'ordre: / f* Ÿ 

l'élément intérieur est X et non ^ 

comporte 4 traits s'écrivant dans l'ordre : '-‘■■Nk- 

~SHi. le fait différer considérablement du caractère original oui 
comporte 2 parties nettement superposées : ë E ■ 

comporte 6 traits, mais la "hallebarde" * a perdu son point, 
comporte 8 traits s'écrivant dans l'ordre : ~~1 -~k ~3~ -üp - 

-Éf #■ -à- T 

|T Jl J }) ] jÿ|\,] » les deux derniers traits formant le carac¬ 
tère / V. 


































Finales (voyelles) 


a 
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ai 

ai 


ao 


e, eh (y) 


ei 

ei 


en 

en 


e (ch,jjtchjtch*) 
i ± eu(ts,ts*,s,ss) 


la 

ia 


ieh 


iu . 
1U 


an, en 


an 


ang 


ang 

ang 


eng 


eng 

eng 


iang, eang. (l) 


laI ^ -î on cr 

iang 


ing 

ing . 
ing 


eul 

er, erh 


iao, eao (l) 


long 

iong . 

iimg 


oua 


ouei 


ü, iu 


ta 


üan 


îuan 

üan 


ong 


ong, 
ung 


uai 


ouai 


uai 


ong 


ueng 


me 

üeh 


ouan 


ouo 


ün 


uang 


ouang 

uang 


Demi-voyelles 





































Remarque : 


Après avoir longtemps hé site, j'ai choisi d 1 employer, pour la trans¬ 
cription des noms de personnes figurant dans la partie chinoise du 
tableau chronologique, cellede l'E F E O, la plus-couramment utili¬ 
sée dans les ouvrages français que les élèves des lycées pourront 
être amenés à consulter. 

Pour la carte et les termes géographiques j'ai utilisé la romani¬ 
sation Wade en raison de son emploi très répandu dans la presse et 
les ouvrages spécialisés. 

Je sais trop ce que ce manque d'homogénéité peut avoir de criti¬ 
quable. lia, à mes yeux, l'avantage d'habituer l'étudiant à la diver¬ 
sité des transcriptions et de montrer combientoutes sont artificielles . 











































































































Hugues Capet proclamé Roi. Début 

dos Capétiens directs. 













































Défaite do la flotte chinoise et mort du dernier 
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17/10 Sortie d'une circulaire donnant à l'Armée 
la tutelle de l'Administration et de l'Economie. 
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avec le Japon. 

4/12 M. Deniau signe à Pékin-un 
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E H H A S A 


Avant-dernière ligne, au lieu de: "phénomène 11 lire: "phonème". 

5“ligne, après: "un petit cercle: 0 " ajouter: "lequel est sou¬ 
vent omis." 

é“ligne, au lieu de: "gan ma ?" lire: "gan ma?" 

5“ligne, au lieu de: "/|^ N " lire: 

8 “ligne, dans: shàng" rayer: • 

§ d- 2“ligne, au lieu de: "wïng" lire: "xing". 

\ .v V „ , . . 

3°ligne à. Dartir du bas, au lieu de» ”Xia xia yu, lire; Xia 

.v V 
xxao yu," 

4“ligne, au lieu de:"phrase d," lire: "phrase a," 

Ajouter: "22.JR, zhi un seul d'une paire(particule numérale) 

4“ligne, au lieu dé: lire: et partout ailleurs 

pour ce caractère lire: ■■te*- 

------ - . . . ■ - 

.Dernière ligne, après : " ajouter: "(>^ N )" et ajouter: 

"22ter. qing clair,limpide ". 

l“ligne, au lieu de: » " lire: "JH. ». 

l“ligne du texte, au lieu de: lire! "* 

1“ligne de Gr amma ire, au lieu de: "youminde" lire: "youmimgde". 
Dernière ligne, après:"de moins" ajouter: "en moins"• _ 


et 255 au milieu. Au lieu de: 





























CLAVIER 



JL A-i/v!n 

iL ME !_ c 
s a rTTXTî 


X\p 

B : 0 

f J 

EB JL 
5 j£ 

1560 | A 


^ > /L ! l-j : 7j ù 
! ~H M P ir ia J 
X /R £ 1 A Hri -3- 


\1° î r JL 

! # t-'b 

l^ITÆI 

/0 ° : j§ 

i /20 ^ Al. 


i / 3 

/X- y ; 

f Jj i 

IL J 

Jt : 

i * 

JJ 

J J ! 


I 3 ! ^ 


: . vjl; . y VJ /I V i w. ; JL 

ÀVî iv jî-ti- 

£jy ë Uim! a 


BÜ 

!._Êi 

É 

i 5 i 

, ! 
£3 ! 

j 

ft 

p ' 

È 

J& 

If 

& 


jsLi 


1 


M 

A 

JL j 

JL 

a 

è 

ê 


ÜSrÜLs 

'»» Ij fl 


2/0 i 


^ É 


J[JL 

l&Ji 

"i 3 


fit 7 

& 


;ülé 

Æ I' 


^Sr^fTs; 

i 30^ 



Adrien-Maisonneuve, 11, rue Saint-Sulpïce, Paris-Vl 0 



Nous informons Messieurs les Libraires qu'il nous est possible, étant donné notre 
spécialisation, de leur fournir tous ouvrages de linguistique ou autres sujets relatifs à 
l’Afrique, Australie, Proche-Orient et Extrême-Orient. 


Les titres que nous proposons ici ne représentent qu'un échantillon des productions 
que nous pouvons fournir. 

BACOT (J.). Grammaire du tibétain littéraire. T. I, 1946, in-8° br„ 86 pages . 

Avant-propos. - I. Caractères de la langue tibétaine écrite et parlée - il. Uorpholog ; e syllabique - 111. 
Morphologie flexionnelle. Le verbe - Flexions de la radicale. Verbes partiellement variables et verbes 
invariables. Auxiliaires. Conclusion. Appendice. 

BACOT (J.). Grammaire du tibétain littéraire. T. Il, Index morpholoqîque, 1949 in-8° br 
153 pages . 

Collection d'exemples conçue dans une préoccupation didactique tenant à la fois du lexique morphologique 
et de l anthologie. 

BAZIN [L.}. Introduction à l’étude pratique de la langue turque. 1968 in-8° br., 203 p. 

BEDIR KAHN (Emir D) et LESCOT (R). Grammaire Kurde (Dialecte Karmandji). Paris 1970, 
in-12 broché X-372 pages . 

BELOT (J.-B.). Dictionnaire arabe-français à l'usage des étudiants (Vocabulaire). Ed. revue 
et augmentée d'une liste des mots empruntés aux langues étrangères, avec l'indication 
de ces langues. Pet. in-8° rel., 12 et 1.012 pages . 

BELOT (J.-B.). Petit dictionnaire arabe-français à l'usage des étudiants. Nouv. éd. revue, 
corrigée, augmentée et illustrée, in-12° rel., VII-963 pages . 

BELOT (J.-B.). Petit dictionnaire arabe-français à l'usage des écoles. In-12° rel., VIII- 
719 pages . 

BELOT (J.-B.). Dictionnaire français-arabe. Nouv. éd. retondue sous la direction du R.P. 
R. Nakkhla, in-4° rel., 3 ff. n. ch., 745 pages . 

BEN CHENEB (Mohammed). Tohfat al-Adab fi Mizan ach'ar al-arab. Traité de métrique 
arabe. 3" éd., 1954, in-8° br,, 168 pages . 

BENVENISTE (E.). Origines de la formation des noms indo-européens. I, 1935, in-8“ br., 
224 pages (3' tirage, réimpression anastatique 1962) . . 

BLACHERE (R.). Histoire de la littérature arabe des oriqines à la fin du XV' siècle de 
J.C. 1952-1966, 3 vol. in-8° br., 865 pages . 

BLACHERE (R.) et CECCALDI (M.). Exercices d’arabe classique. Nouv. réimp. anast. 
revue et corrigée sur la seconde éd., 1958, in-8° br., 176 pages . 

Exercices progressifs ; le texte arabe des premières leçons est voyellé. 

BOURGEOIS (P.). Manuel élémentaire de chinois comprenant en outre une chronologie 
comparée et une carte de la Chine (Préface de M. le Prof. Gernet). 1965 pet. in-8° br.. 
VI1-262 pages, 1 carte en dépliant . 

BOURGEOIS (P.). Manuel intermédiaire de chinois 

COLIN (G.-S.). La vie marocaine. Textes ethnographiques en arabe dialectal sur les usages 
et les coutumes des citadins et des ruraux du Maroc. 1953, in-8° br., 72 pages 
Textes extraits de la « Chrestomathie marocaine ». 

COLIN (G.-S.). Recueil de textes en arabe marocain. I, Contes et anecdotes. 1937, in-8° 
br., 50 pages . 

Avant-propos. Système de transcription. Glossaire, pages 7 à 14. Textes arabes (40) publiés en transcription. 

DEMIEVILLE (P.). Matériaux pour l’enseignement élémentaire du chinois. Ecriture, trans¬ 
cription. langue parlée nationale. 1953, in-8° jésus, 11-86-73 et 16 pages . 

Avant-propos. Tableau des clés, épellation, orthographe, clavier. Tableau des transcriptions, par phonèmes, 
par syllabes. 86 pages. Textes gradtués en langue parlée nationale. 73 pages. Lexique. 16 pages. 

DENY (J.). Principes de grammaire turque (« Turk » de Turquie). 1955, in-8° broché. 
183 pages 

Avant-propos. - Introduction. I: Langues turkes ; II: Caractéristiques morphologiques des langues turkes ; ; 
U! : Alphabet. - 1 rc partie : Sons. 1 : Voyelles ; il : Consonnes : III : Tableau d’ensemble des voyelles et 
des consonnes en turquien ; IV : Prononciation des mots arabes passés en turquien. - 2 e partie : le Mot. 
Chap. I. Le mot turk au point de vue de ses éléments phonétiques. I : Phonétique du mot : Il : Phonétique 
du suffixe: III: Phonétique du mot suffixe. Chap. 11. Le mot turk au point de vue de ses éléments: 
morphologiques. Appendices. 

GIRAUDEAU (Mgr) et GORE (P.-Francis). Dictionnaire Français-Tibétain (Tibet oriental), 
1956, in-4° rel. toile, 1 fnc., 310 pages sur 2 colonnes pour le dictionnaire et 24 pages 
pour les termes religieux et historiques 
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HENRY (Victor). Eléments de sanscrit classique. 1902, in-8” br., XV-284 pages. Réimpres¬ 
sion anastatique. 1963 .. Réimpression 

Tching KAO et Makoto KANEHISA. Le Chinois quotidien. 1976, in-8 raisin, 192 pages. 
LEFEBVRE (G.). Grammaire de l'égyptien classique. 2' édition, revue et corrigée avec la 
collaboration de S. Sauneron, 1955, in-4” cart., XIX-471 pages 
I.F.A.O.C. Bifal. El. T. XII. 

LEWITZ (S.). Lectures cambodgiennes (Reader). Notions succintes Paris 19.68, in-8° br., 
110 pages . 

Ll TCHE-HOUA et PIMPANEAU (J.). Récits et nouvelles en Chinois moderne choisis par 
MM. les Professeurs Ll TCHE-HOUA et PIMPANEAU (J.). (Lectures Chinoises), 1968, 
2 volumes in-8” brochés. 

1" partie textes, 205 pages . 

2 ' partie vocabulaire, 563 pages . 

MARÇAIS (Ph.). Le parler arabe de Djidjelli (Nord constantinois, Algérie). 1956, in-8” bro., 
XXVIII-648 pages . 

Publications de l'Institut d'Etudes Orientales d'Alger, XVI. 

Introduction. Liste des abréviations. Tableau du système de transcription. Liste des ouvrages consultés. 
Table des matières. - 1 re partie: Phonétique. I : Consonnes; II : Voyelles: IM : Emphase; IV: Syllabe; 

V : Faits de phonétique combinatoire ; VI : Accent. - 2« partie. I : Verbes ; II ; Noms verbaux ; lll : Noms ; 
IV : Numéraux; V :-Pronoms : VI : Particules ; VII : Expression de l’affirmation, de la négation, de l'inter¬ 
rogation. de l'exclamation. - Conclusion. - Table analytique. 

PELLAT (Ch.). L’arabe vivant, mots arabes groupés d'après le sens et vocabulaire fonda¬ 
mental de l'arabe moderne. 1952, in-8° br., V-617 et 77 pages d'index arabe . 

L'auteur a complété sa liste de mots par les expressions usitées et deux index : A) des mots français : 
B) des mots arabes. 

Table des chapitres : La nature - II. L'homme - III. La vie privée - IV. La vie de société - V. La vie 
intellectuelle et artistique - VI. La vie morale et religieuse - VII. La vie politique, administrative et 
judiciaire - VIII. La vie militaire - IX. La vie économique. 

Index des mots français, pp. 569-614 sur 4 colonnes. Index des mots arabes, 77 pages sur 4 colonnes. 
PELLAT (Ch.). Introduction à l’arabe moderne. 1956 ; in-8° br., Vl-243 pages . 

PERES (H.). La Littérature arabe de l’Islam par les textes, les XIX' et XX' siècles, 6' édit. 
1959 revue, corrigée et augmentée d'un index des mots expliqués et d'un relevé des 
constructions grammaticales particulières. Réimpr. 1969, in-8” br.. XXVI-273 p. 
RECUEIL DE TEXTES tirés de la Presse arabe, précédés d'une introduction de M. Ch Pellat. 
1958, gr. in-8° cart., 160 pages . 

RENOU (L.). Grammaire sanscrite. Phonétique, composition, dérivation, le nom, le verbe, 
la phrase. 2" éd. revue, corrigée et augmentée, 1961, 2 tomes en un vol. in-8”, XVIII- 
568 et 21 pages . 

RENOU (L.). Grammaire sanscrite élémentaire. 1946, in-8” br., 109 pages . 

ROSE-INNES (A.). Beginners dictionary of Chinese-Japanese characters with common 
abbreviations, variants and numerous compounds. 2nd ed., 1944, in-12 reli., XIX-507 et 
25 pages . ' 

RUTTEN (M.) (attachée au Musée du Louvre). Eléments d'Accadien (Assyrien-Babylonien). 
Notions de grammaire. 1937, in-8° br., 1 fnc„ 104 pages . 

Table des matières : L'assyrien et les langues sémites - Avant-propos - Les sons - Morphologie : le nom - 
L’adjectif - Le pronom - Le verbe - Syntaxe - Exercices sur les verbes forts - Transcription et traduction 
des exercices sur les verbes forts - Exercices sur les verbes faibles - Transcription et traduction des 
exercices sur les verbes faibles. 

STCHOUPAK (N.), NITTI (L.), RENOU (L.). Dictionnaire sanskrit-français. 1932, réimpres¬ 
sion anastatiaue 1958, in-4° br., IV-897 pages, imprimées sur 2 colonnes . réimp. 

Publication de l’institut de Civilisation indienne. 2 e éd-, avec le concours de l'E.F.E.O. 

STCHOUPAK (N.). Chrestomathie sanskrite. 1948, in-8” br., 31-34-19 et 2 pages . 

Préface. Thèmes, 26 pages. Versions en transcription. 5 pages. Textes en caractères devanagari, 34 pages. 
Lexique français-sanskrit. 19 pages. Table. 2 pages. 

TCHANG FOÜ-JOUËI. Initiation à la langue classique chinoise à partir d*un 
morceau choisi de littérature. Liwazhuan, Histoire de la belle Li Wa de Bai Xingjian. 
Paris, 1976, in-8 à l’italienne, 54 p. Ce texte comporte le texte classique, le texte classique 
simplifié, la traduction française, la traduction en chinois parlé. 

VARMA (Dhirendra). La langue Braj (dialecte de Mathura), avant-propos de M. J. Bloch. 
1935, in-8” br., 3 feuillets non chiffrés, 135 pages, une carte . 

Avant-propos - Préface - Abréviations - Introduction. A) Le pays - B) La population - CI Le Braj avant 
le XIX" siècle - D) Le Braj d'aujourd'hui, i : Phonétique ; Il : Le nom ; III : Le pronom : IV : Post-position ; 

V : Le verbe : VI : Les indéclinables : Vil : La phrase - Conclusion. 





















